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LE LIBRAIRE

au Lecteur

A grande distribution

que j'ay des Traductions
de Michel Ettmhulerce-

lebreMedecinde Leipfik,

m'a obligé àfaire tout traduire le

premiertome Infolio.Ie vous envoyay

lemoi'spassélanouvele Chymie,vous

recevrezaujourd'huy les Instituts ;

jevous prie de les live avec atten-

tienvousy trouverez un touraize.

Pour le traducteur je puisdireque

c'est undes Hommes de France qui

entend mieuxle Latin , que c'eft

Le Livrele plusfidelement traduit.

Vous me demandez un Catalogue

detoutes les Traductions avec les

prix , vous le trouverezcy-aprés.
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OUS avez raiſon ,

Madame , d'aimer les

Ouvrages qui ſe font

continuellementpour

leRoy. Non ſeulement tout ce

qui regarde ce Monarque doit

faire plaifir aux veritables Fran-

çois, maisceux qui les entre-

prennent ayant la pluſpart un

heureuxgenie , il eſt impoſſible

Iuillet 1693 .
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r

qu'une fi bellematiere ne leur

faſſe produire des choſes dignes

de la curiofité publique. C'eſt

cequim'engage à vous envo-

yer l'Epiſtre en Vers que vous

allez lire. Elle eſt adreſſée au

R. Perede la Chaiſe , & fur un

ſujet qui n'a pas besoin de

fictions pour eſtretraité.

EPISTRE

Sur la pietédu Roy..

les plusfaints digneDEsprojetsles
Dépositaire,

Elevepartonzeleàce haut Mini-

Stere

LaChaise, admireicy lesplus au.

guflestraits

Ducœurd'unRoy Chrestien ,quetu

voisdefiprés ,
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- Etfecondant l'ardeur quefa vertu
et

.

m'inſpire ,

Viensprendre part aux Chants

t'adreſſe ma Lyre ,

que

1 Puisque sa piete , dont il répand
U

e

l'éclat.

Couronne les travaux de ton Apo-

Stolat,

Et que ta Compagnie aujourd'huy

plus illustre

Dufuccés de ton zele emprunte un

nouveaulustre.

Dèslongtemps occupéeàdefacrez

emplois ,

Elleaſceuſeconder la ferveur de

nosRois ,

Leurdifter des projets que le Ciel

favorife,

S'attacher à la Cour , pour mieux

Servirl'Eglise,

Ouy, dés que loin des mers ; plus

d'unfiecle avant toy

LesDisciplesd'Ignace eurentplan

télaFoy;

A 2



4
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Désqu'ils eurentau christ , malgré

cent Dieuxfrivoles ,

Elevédes Autelsdudébris desIdo-

les

DuIaponfurnos bords,cette divine

ardeur , 2. Cor. 2 .

De leur Apostolat porta lafainte

odeur ,

Etl'on vit, dans destemps àl'Egli-

Se contraires ,

DesMonarques Chreftiens ces Gui-

des tutelaires

Acquerirpar un zele außi Saint

que leurs noms ,

L'estime des Valois ,&lecœurdes

Bourbons.

De ces Guides , laChaise , imita-

teurfidelle,

Qui cherchois un objet außigrand

quetonzele ,

LOVISdés leberceau danslelieu

cultivé ,

Fourlapaix de l'Eglise l'Empire

élevé,
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T'achoifidans cestemps,où tesfoins

tesveilles

Ont servi d'instrument àces hautes

merveilles, (dons ,

AußileCiel en toy dût réunirſes

Sagement partagezaux Sirmonds

auxCotons,

S'ilt'acommisunRoy,dontlegrand

cœurraſſemble.

Cequ'onteudevertus tous les Bour-

bons ensemble,

Cefut dansl'heureux coursde tant

debeaux exploits ,

Quand,du Lisjusqu'auRhin, tout

trembloitſousſesloix,En 1675

Qu'ilsefit voir à toy chery de la

Victoire. ( gloire ,

Nepreſſentis- tu pas , ébloży deſa

Quesonbras afpirantàdeplusbeaux

Lauriers ,

Alloitvangerl Auteurdesesfuc-

cesguerriers ,

Et cherchant àfon zele une digne

matiere ,

1.
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6 MERCVRE

Dans lechampdel'Eglise ouvriroit

Sa carriere.

Maisdèsqu'auxmainsdeDieuce

grandcœurdéposé Prov.21.

Futfans voile& fans ombre à tes

yeuxexposé ,

Et quesa majesté ,qui pour toyse

tempere,

T'enlaiſſapenetrerleplusſecretmi-

Stere ,

Dequeleſpoirplusdouxteſentis tu

flate?

Tuvisàdécouvertcefonddeprobité,

Où regne la douceur , la bonté , la

droiture ,

Où lagrace a comblé les dons de la

Nature
د

Lecentredesagloire , & de mille

vertus ,

Quetudoisdans leurſourceadmirer

enoorplus.

C'estlàqueprésdesRois laVerité
timide



GALANT. 7

Empruntant de ta bouche une voix

intrepide ,

Luy fuggeroit qu'en vain,fans le

nom depieux ,

Vn Princesepromet un regneglo-

rieux ; Sap. 7 .

Que d'ungrandRoyl'Eglifeattend

degrandsexemples,

Leſoutiendeſes Loix ,& l'appuy

deſesTemples,

Et qu'un Heros Chreftiennese fait

admirer

Qu'enservant mieux le Dieuqu'il

veutfaire adorer.

Acesdivins con eilsLOVISou-

brant l'oreille

Sent qu'uneSainte ardeur&l'ani-

me , l'éveille.

Ennemyduflateurquifuitlaverité,

Toute austere qu'elle est , il en est

enchanté,

Cellequi le reprend est celle qu'il

avoue ,

A 4



8 MERCVRE

Luy qui veut qu'on l'inſtruiſe,

defendqu'on le louë ,

Dans lesfaints Orateurs trouve-t-il

moinsd'attraits ,

Soit qu'ilsfaffent trembler levice

ſousledais ,

Soit qu'ilsportent son cœurparleur

vive éloquence ,

Auxvertusqu'ensecret luy dicteta

prudence.

Sous ceregneoùrenaist lefiecledes

DesCharles , des Clovis , l'age des

Aton esprit contentfouffre que je

Pepins,

Constantins,

rappelle

immortelle ,

Edits,

Detantd'exploitspieux lamemoire

Les effets éclatans deſes nouveaux

Lesexcésde l'usure&duluxeprof-

crits,

TantdeSacrezHostels ,de pompeux

Edifices, 1
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Oùles Peuples heureux viventfous

Unmagnifique afile ,oùleGuerrier

fesauspices;

blessé

Reçoit lejuſteprix dusang qu'ila

verse.

Vn Temple conſacré pourles jeunes

Vestales,

Milleautresmonumensdeſesmains

liberales.

Tureconnois LOVI Sàtant de

Saints travaux ,

Mais distingue le mieuxaux traits

d'unvray Heros ,

QuandMinistredu Dien,dontluy-

mesme est l'image , Rom.13 .

Dans une Cour Chrestienne il en

prescrit l'hommage ,

CetteCour,oùlevice apeudepar-

tisans ,

Oiù l'amourdu vray bien fait les

vrais Courtisans,

Où LOVIS moins brillant parsari-

cheCouronne,

AS
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Se distingueàl'éclat que la vertu

luy donne,

Qui des ſpectacles vains fuyant le

faux plaisir ,

Aluy mêmese rend compte defon

loifir,

Et des devoirs Chrestiens emprun-

tantfonmerite,

Faitdelapietésavertu favorite.

Tous les jours on le voit auxpieds

de nos Autels ,

Se rendre en s'abaissant le plus

grand des mortels ,

Etparun coursregléd actionsexem

plaires

Nousmarquer tous les tempsde nos

divins Miſteres.

C'estàtoy ,qui fidelle à ton illustre

employ

Excitesfaferveur ,

for

ranimes ſa

De nous vanter le prix d'un fi

grandfacrifice,
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Cù s'offrant au Seigneur ilnous le

rend propice ,

Etfuivi desaCour en cet auguſte

lieu ,

Defon ame fervente il forme un

Trône à Dieu.

C'estàtoyqui l'admets aufacréTa-

bernacle,

Dereleverl'éclat de cefrequent mi

racle,, mudafoop

Où la Grace abondante infuse dans

ſon ſein ,

Yrépandla vertu du Dieu dont il

estplein;

Puis qu'e d'unmal affreux domptant

laviolence ,

Aux corps que sa main touche il

étendsa puissance.
J

-Làfurdespasdu Chriftfon bum-

blepieté

Par un di ineclatfoutientSama-

jesté,

Quand docendant du Trône il fert

même reveren

1
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12 MERCVRE

LePauvre, dont il est leMonarque

&lePere, LaCene.

Làſouventson grandcœuroccupédu

pray bien

Adreſſe auCiel des vœux dignes

d'un Roy Chrestien,

み

Qu'il perpetuë en luy la ſageſſe

Suprême,

Qu'illefaſſemoinsRoydes fiens

quede luy-même,

Etque la pure Foy raffemblantfes

Sujets

L'Eglise goûte unjour une folide

Paix.

Il est venu ce jour , l'Erreur

étouffée

Eft de fa pieté le plus noble tro-

phée,

Depuisque parluifeulonvoit exe-

cute

Cequeſept denos Roisavoient en

vaintente.

JeSçaiquelabontéparde legeres

peinesowa
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Preſſales Novateursderompre enfin

leurs chaînes,

Queparde justes loix s'efforçant de

guerir

Lafureur d'une Secteobstinéeàpe-

rir ,

Deſes Sujetsmutins iltenta lacon-

queſte ;

MaisquandleCielvangeurqui me-

naçoit leurteſte Deut. 1 3 .

Contre ces faux Docteursfit tonner

Son Arrest,

Leſçai qu'à leursalut prenant plus

d'intereft,

LOVIS ſembloit ravir dans leurs

Temples enpoudre

Leursamesàl'Enfer,&leurteste à

lafoudre,

Quandleuroffrant encor&ſesdans

Samain ,

Il lesforçad'entrer au celeste che-

min,

Etpardes Mißions queseconda la

Grace ,
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Vitfurleurs cœurschangezfonEdit

efficace.

Dut-on moins espererd'un Heros

fiChreftien,

Qui de l'honneurdu Cbriftplusja-

loux que du sien ,

Loin de l'Inde&duGangeordonne

qu'on publie

LaFoyqu'en fes Etats fon zele a

rétablie,

Qui cheffant les faux Dieux des

climats reculez,

Affranchit de l'erreurtantdeRois

aveuglez;

Etpar ta Compagnie en Apoftres

feconde ,

Affermitle way culte en l'une

l'autre Monde ?

C'està ce pieuxRoy , fleau des

Novateurs ,

De confier encorl'Eglise aux prais

T Pasteurs.

Sa prudence pourtant timide

fcrupuleuse, ८
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Tour les Oingts du Seigneur tou-

jours respectueuse ,

N'ofefeuleaux emploisàlafainte-

tédûs

Eleverdes Sujets que le Cieln'ait

élus.

Toy qui dans tes conſeilsfuis l'au
qui dans tes confei
ſtereEvangile,

LaChaise , à ces projets

inutile.

tun'espas

Instruit que le Prelat au fidelle

Matth.5 .

Pard'innocentes mœurs doitjervir

Troupeau.

de flambeau ,

pofitaire

Que des tresors facrezl'Abbédé

Doit du trifte indigentfoulager la

mifere , 2. Cor.2 .

Tudeviens ,parattache aufevere

devoir ,

Protecteur du merite, &Patronda

Savoir.

Le Clergéfleuriſſant,parcesfages

maximes
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*

Ne voit pointfous Loüis de choix

illegitimes .

Ny d'indignes Prelats de Mitre

couronnez,

Nyd'Enfans avant l'âge aux Au-

tels deſtinez ,

Nyles humblesPasteurs quepreſſoit

Vindigence , Portions congues.

Dans le champdu Seigneur gemir

Sansrecompense.

Telle estfapiétéfeconde en mille

faits,

QuiSanctifie encor tousses autres

projets.

Ouy,tu l'asveu , témoindubonheur

deſesarmes ,

N'espererqu'enſonDieudanslefort
desalarmes;

Et lors qu'ilsoutient feul contre

milleEnnemis ,

L'interest de l'Eglise à ſa valeur

commis ,

Dufuccès des Combats , du débris

desmurailles
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Redevable augrandnom du sei-

gneurdesBatailles,

Parun fameux Cantique il en ré-

pandle bruit ,

Etde tousses travaux luy consacre

lefruit.

Ilrestoit àLOVISde rendrehe-

reditaire

Lahautefietéquifaitson caractere.

Son exemple aux Fourbons est une

douceloy,

Qui pour allerà Dieu leurfait fui-

vre leurRoy;

Maisjoignent àses soins ton zele

apostolique,

LaChaise,ilt'acommis,parun choix

authentique,

Du cœurdefon Dauphin le dépost

précieux ,

Et trois auguſtes Fils formezfur

leursAyeux ,

Qui preſtant à ta voix une oreille

docile,

/
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Trouventdésle Berceau lapietefa-

:

cile.

;

Je vousenvoye un Ouvrage

de M. de Malboſquet , de Gre-

noble , fur lequel je ne veux

pointprévenir lejugementque

vous en ferez. Je vous diray

ſeulementquel'Auteury expo-

ſe ce qu'ilpenſedu Livre inti-

tulé , La Science Occulte,

A MONSIEUR

DE V. L. R. O. D.

COP
Omme la verite n'estpoint de

ce monde , &que l'imagina-

tion, son ennemie irreconciliable ,

l'en abannie,nefoyezpasfurpris,

Monsieur,sipeudeperſonnes peu-
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e

e.

X

-

vent aborderdans cette heureuſe re.

gion où elle habite. Le cheminqui

yconduit est fort étroit , &laplus-

partne fontpas les recherches qui

font neceffaires pourle trouver. Att

contraire , celuyqui conduit à l'er-

reurest large&fortspacieux.

leshommes charmez des fantômes

de leurimagination ,y courent en

- foule. Les disputes quisefont éle-

véesdepuisſept ou huit mois ,& la

bizarrerie des sentimens des hom-

mes , ausujet de ce fameux Devi-

neur quifait tant de bruit dans le

monde,font une preuvecony incante

dece que je vous dis quoyque je

nevous apprennerien de n'uveaulà

deſſus.Tout le monde difcourt de la

Baguette, tous les Thilofophes en

disputent, chacunfelonſon humeur,

Selonfon caprice , felonlapa ion

qui letranforte. Il n'ya pasjus-

qu'au moindre Thyſicien qui n'ait
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1

parufur letheatre ,pournous debi-

terſes ſentimensfur cette matiere.

Tousneanmoinsontpris des routesfi

differentes fi écartées , qu'il ne

fautpas s'étonner s'ils ont tous é

choué jusques à present dans les

écueils tenebreux de l'erreur. L'un

a prisla route du Ciel ,pour cher-

cherdans le mouvement des Aftres

dansleurconjonction, cequ'ilne

pouvoittrouversur la terre, ou pour

mex dire , dans leplusfecretde

luymême. L'autre aeu recours aux

effritsque les Meurtriers transpi

rent, après leuravoirdonné une

force mouvante toute extraordinai

re , il les a introduits juſque dans

lefonddesfibresdes mains ; oùfup-

posant qu'ilsproduisent des mouve-

mens convulsifs ; il s'est imaginé

avoirdonnéauPublicla plus belle

Mecaniquequifut jamais; mais il

n'aeugarde d'appliquerſonSysteme

1
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àla découvertedesEaux , des Che-

mins perdus ,& des Bornes des

e

champs,parcequ'ilfentoit bienque

les vapeurs froides & humides

de l'eau estant d'une nature

S

د

toute opposée à celle des esprits

meurtriers n'estoit pas pro-

pre àproduire degrandes fermen-

tations, &qu'il auroitfallu bâtir

un autre ſyſteme , & enfaire au-

tant de particuliers qu'il y a de

phenomenes differens à expliquer

dans la fameusequeſtion de laBa-

-guette.Celuy-làs'arrestant aumou-

vement des vapeurs àladiſpoſi-

tion du corps de Iacques Aimar ,

nousa donné unſyſteme plus éten-

du plus raisonnablequetousceux

qui l'ont précedé. Celuy cy enfin

nousa exposé une critique fincere

de tous les Livres quiſeſont faits ,

il ne critique rien moins que ce

qu'il falloit critiquer. Il s'amuse
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même à des choses peu utiles par

rapport à la question , car prenez

garde à cecy , Monsieur. A quy

bonchicanerM.Regis&son Ana-

lytique Disciplefur cequ'ils difent

de l'union de l'ame & du corps ?

Pourquoyfaire unprocezàM.Def-

cartes ,fur ce qu'il adefini l'effrit

del'hommeunêtrepensantsans nous

parlerdurapport que cet être aavec

lecorps ?Ceuxqui entendentlado-

Etrine de cegrand homme , & qui

ont leu laseconde deſes Medita-

methaphyſicues , jugeront si

l'Auteurde la critiquefincere, a

raiſon dans cet endroit mais ce n'est

paslà ce que vous attendezde moy.

Ie doisvousrendre compte dece que

je pense du Traité dela Baguette

fait par M. de Valmont. Aprés

avoirexaminéla moitié de ce Livre

avecbeaucoupd'attention , j'ay esté

Surpris d'y avoir leûquantitéd'aſſez

tions
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belles experiences qui n'ont aucun

-rapport au mouvement de la Ba-

guette. Car enfin , quand on luy

accorderoit tout cequ'ilditde ces

faits extraordinaires , quo qu'ily

en ait beaucoup defabuleux , on ne

- voit pas qu'il en puiſſe tirer un

grand avantagepour lesujet qu'il

traite. On convient avec luy que les

Vapeurs ont beaucoupde mouvement,

qu'ils'en éleve même beaucoup du

ſeindelaterre,que l'activitédela

matieresubtile est tres rapide ,que

leshommes refpirent tranſpirent

beaucoup de corpuscules. L'Auteur

aemployé presque tout fon Livre à

nous convaincre de cesveritez dont

les Philosophes tombentd'accordau

jourd'hui , cars'ils ont encore quel

que different là-deſſus , qu'on exa-

mine , on verra que ce n'est plus

qu'une queſtion de nom , puisque

tandisque l'un faitde fades rail-
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leriesſurleMouvement dela ma-

tierefubtile,celui là même estfor-

ce d'admettre un airfubtilquifait

lesmêmesfonctions dans la nature ;

mais quelrapport de tous ces mou-

vemensrapides avecletournoyement

de la Baguette entre les mains

d'Aimar, parrapport aux meurtres,

aux chemins perdus , c ? Quel

rapport aveclaprofondeurdeseaux?

Quel rapport avec l'abondance des

Sources?carcomme dit tres-bien le

Pere Malbranche dans ſes Lettres

inferéesauMercuredumoisdeIan-

vier,&que M.deValmonta eu la

bontédepaſſerſans endiremotpour

s'arreſter àdes choses denulleim.

portance, La conventionde ceux

qui prennent une pierre pour

bornes de leurheritage ,& qui

ceſſent par un accord mutuelde

luy attribuer cette dénomina-

tion,n'enchange point la na-

ture
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Eure ny les qualitez Phyſiques.
Il eſt donc ridicule d'attribuer

l'effet Phyſique du tournoye-

ment de la Baguette à la quali-

té de la pierre , & même à la

diſpoſitionde celuy qui latient.

Les vertus naturelles & necef-

fairesagiſſentinégalementdans

desdiſtancesinégales,ainfielles

font neceſſairement le meſme

effet lorſque le ſujet ſur lequel

elles agiffent , eſt dans des di

ſtances differentes , mais reci

proquement proportionnelles ,

à leur force , &c. Il faut donc

conclure que ce mouvement tant re-

cherché,tant vantétant prouvé

parl'Auteur,est lamoindre piece

deſonſyſteme ,puis qu'il est obligé

de ceder au moindre changement

qui survient au corps d'Aimar,

commetout Paris leſçait tres- bien,

carles habilesgensse mocquentà

Iuillet 1693 . B
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Tous neanmoinsontpris des routesfi
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àla découvertedesEaux , des Che-

mins perdus , & des Bornes des

champs,parcequ'ilsentoit bienque

les vapeurs froides & humides
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un autre ſyſteme , &enfaire au-

tant de particuliers qu'ily a de
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dans la fameusequeſtion de laBa-

guette,Celuy làs'arrestant aumou-

vement des vapeurs àla diſpoſi-

tion du corps de Iacques Aimar ,

nous a donné un ſyſtemeplus éten-

du plus raisonnablequetousceux

qui l'ont précedé. Celuy-cy enfin

nousa exposé une critique fincere

de tous les Livres quiſeſont faits ,

il ne critique rien moinsque ce

qu'ilfalloit critiquer. Il s'amuse
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même à des chofes peu utiles par

rapport à la question , carprenez

garde à cecy , Monsieur. Aqudy

bonchicanerM.Regis sonAna-

lytiqueDisciplefur ce qu'ils difent

de l'union de l'ame &du corps?

Pourquoyfaire unprocezàM.Def-

cartes ,fur ce qu'il adefini l'effrit

de l'hommeunêtrepensantſansnous

parlerdurapport que cet être a avec

lecorps ?Ceuxqui entendentlado-

Etrine de cegrandhomme , & qui

ont leu la seconde deſes Medita-

methaphyſicues , jugeront si

l'Auteur de la Critiquefincere, a

raison dans cet endroit mais ce n'est

paslà ce que vous attendezde moy.

Ie doisvous rendre compte dece que

je pense du Traité dela Baguette

fait par M. de Valmont. Aprés

avoirexaminé la moitié de ce Livre

avec beaucoup d'attention , j'ay esté

Surpris d'y avoirleûquantitéd'aſſez

tions
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belles experiences qui n'ont aucun

- rapport au mouvement de la Ba-

guette. Car enfin , quand on luy

accorderoit tout ce qu'ildit de ces

faits extraordinaires , quo qu'ily

en ait beaucoup defabuleux , on ne

voit pas qu'il en puiſſe tirer un

grand avantagepour le sujet qu'il

traite. Onconvient avecluy que les

vapeurs ont beaucoupde mouvement,

qu'il s'en éleve même beaucoup du

Seinde laterre , que l'activitédela

matierefubtile est tres rapide,que

leshommes refpirent & transpirent

beaucoupde corpuscules. L'Auteur

aemployé presque tout fon Livre à

nous convaincre de cesveritez dont

les Philoſophes tombentd'accordau

jourd'hui , cars'ils ont encore quel-

que different là-deſſus , qu'on exa-

mine , on verra que ce n'est plus

qu'une queſtion de nom , puisque

tandis que l'un fait de fades rail-



14
MERCVRE

(

leries ſur leMouvement de lama-

tierefubtile,celui làmême estfor-

cé d'admettre un airfubtilquifait

lesmêmesfonctions dans lanature ;

mais quelrapport detous ces mou-

vemensrapides avecletournoyement

de la Baguette entre les mains
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Eure ny les qualitez Phyſiques.

f. Il eſt donc ridicule d'attribuer

l'effet Phyſique du tournoye-

ment de la Baguette à la quali-

té de la pierre , & même à la

# diſpoſitionde celuy qui latient.
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Les vertus naturelles & necef-

fairesagiſſentinégalementdans

desdiſtancesinégales,ainfielles

✓ font neceſſairement le meſme

effet lorſque le ſujet ſur lequel

elles agiſſent , eſt dans des di

ſtances differentes , mais reci-

proquement proportionnelles ,

à leur force , &c. Il faut donc

conclure que ce mouvement tant re-

cherché,tant vantétant prouvé

parl'Auteur,est lamoindre piece

deſonſyſteme ,puis qu'il est obligé

de ceder au moindre changement

qui furvient au corps d'Aimar,

commetout Paris leſçait tres-bien,

carles habilesgens se mocquent à

Iuillet 1693 . B
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preſent deson habilité. Cela eft fi

constantque M. de Valmont n'ose-

reit rapporter aucune découverte

attestée par des personnes qui ne

prennent point d'intereſtàlaverité

detous cesfaits: C'est qu'apparem-

ment Aimarà changé de tempe-

rament àTaris , &quesa tranſfi-

ration eſtant roide , elle rompeit

l'enchaînementdetoutesles vapeurs.

VoilàlePlastron qu'on applique au

corps d'.Aimarquand ilfouffre de

fi violentes fincopes. C'est außi le

dernier retranchement de M. de

Valmont , & qu'ilfaut examiner

danslafuite , mais pour celailfaut

prendre la chose dans ſaſource.

L'Auteurvoulaat éclaircirle Pere

Malbrancheſurune difficulté qu'il

aproposée danssa Lettre en disant ,

qu'ils expliquent eux-mêmesce

qu'ils veulent dire par le mot de

temperament.... On tâchera de
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leur repondre , &c. Cet Auteur,

dis-je , éclaircit cette difficulté en

ces termespag.423. Il est vray

que l'Aiman agit également fur

le fer , qui que ce ſoit qui le

tienne , parce que l'Aiman eſt

lacauſe totalede cette action;

mais iln'en eſt pasainſidumou-

vement de la Baguette. Il eſt

produit en partie par les Cor-

pufcules quis'élevent des Sour.

ces & des Miniſtres ,& en par-

tie par ladiſpoſition de la per-

fonne , qui la tient. Voila qui

eſtintelligible , dit l'Auteur en

finiſſant cet article ? Ten ez-vous

Monfieur, que celasuffisepour éclai

rer les habiles gens ? Pensez- vous

qu'iln'yaqu'à dire en l'air que le

mouvement de la Baguette vient

de la matieresubtile , ajouter

ensuite un terme de Logique qui

nefignifie rien de distinctà l'esprit.

B 2
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Pensez vous , dis-je , que le rai-

Sonnement de M. de Valmont

foit fort different de celuy-cy : Le

mouvement de la Baguette vient en

partiede celuy des vapeurs & du

temperament de celuy qui la tient.

Il est encore intelligible , poursuit

l'Auteur , que ces vapeurs de la

terreagirontfurcertaines perſonnes

quiyserontfort ſenſibles ,pendant

qu'ilyen aura d'autres quin'enfe-

ront nullement émuës , parce que

la contexture de leursfibres est telle

qu'elle ne laiſſe point depores pro-

porsionnez au volume&à la figu-

re de ces atomes volatils. Jeſuis

feur qu'on n'est pas encore trop

éclairépar rapport à cette difpofi-

tion qui concourt avec les vapeurs

au tournogement de la Baguette;car

sil est vray que ce Devineur foit

ſenſible à l'évaporation de tous ces

sorpuscules qui paſſentparla con-
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texture particuliere de ses fibres ,

je ſoutiens que ce sentiment n'au

gmente ny ne diminue le mouve-

ment de la Baguette ; car quel rap

portd'unesensation avec un mou-

vement ? le dis plus , c'est qu'ilde-

wroit fuffire pour annoncer la dé-

couverte des eaux& des metaux ,

de même qu'il suffit que j'expert-

mente en moy lesentiment de cha-

leur , pourſçavoir qu'il y a autour

de moy quelque corps qui donne oc

caſion à ce sentiment,& comme

Jarques Aimara toûjours besoin

de semblables ſenſibilitez , c'est à

quoy l'Auteurse devoit tenir ,&

non pas se mettre en pieces pour

prouver le mouvement desvapeurs ,

&c.Je pourrois demontrerque l'Au-

teur se contredit ausujetde la con-

texture des fibres ,&que lors qu'il

s'agit d'Aimar ,lapeaude l'homme

est toutepercée d'une infinitédepo

B
3
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res differents, mais lors qu'ileftque

ſtion d'un autre entre les mains de

qui la Baguette demeure immobile,

la peau de l'homme n'aplus cette

contexture tant cribler. En un mot,

de quelque maniere qu'il entende

cette ſenſibilité ,je pense qu'il ne

pourra jamais se tirer d'affaire ,

qu'en adoptantle systeme de M.

Chauvin, quoy que l'un & l'autre

Sedestruiſent reciproquement,com-

me il feroit facile de le démontrer ,

Lisez, Monsieur, lapage 425. du

Livre de M.de Valmont ,&jesuis

four que vostre étonnement fera

plusgrand que celuy du PereMale.

branche.Cet Auteur tâche de s'ex-

pliquer en toutesmanieres. Ilsefere

de la comparaison d'unAiman qu'on

tient avec des mains chaudes , le-

quel nesupporte pas lemesme poids

qu'auparavant. Cette eſpece de

fincope , dit il , qui arrive à
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- l'Aiman dans des mains trop

chaudes , vientdela diffipation

de ces eſprits magnetiques qui

ſont détachez & écartez par

les corpufcules les plus fubtils

delatranſpirationinſenſible des

mains; car enfin ilfaut obſerver

que cette émiſſion ſe fait , dit

M. Boyle , avec autant de vio-

lence que le petit plomb qui

fortd'un fufil.

1

le pretens premierement que ce

raisonnement détruit entierement

tout cequelAuteurditdansle chap.

23. qui devroit estre le plusfortde

Son Livre, & que toutson ſyſteme

nepeutplus ſubſiſter. Secondement,

que feton ceraisonnement on pour-

roit démontrer que la force qu'à

l'Aiman d'attirer le fer ne dépend

pas uniquement du mouvement ra.

pide de la matiere canelée, mais

auſſide ladiſpoſition de celuy qui

B 4
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le tient;l'un l'autre est bien fa

cileà prouver. C'estune veritétres_

constanteparmy les Défenseurs de

la Baguette , que quand lacques

AimarSuit un Voleurou un Meur

trier, il a le poux élevé , il ref-

fent un feu dans ſes entrailles

ilſouffre des maux de teſte ; en

un mot , il éprouve tout ce qui

ſe paſſe durant un accés de fié-

vre. Celafupposé , je demande s'il

n'estpas évident queducorps d'Ai-

marilfort pour lors plus de corpus-

cules , avec plus d'action , que d'un

autre hommequi jouit d'une parfai

retranquillité , & entre les mains

de qui la Baguette demeureimmo-

bile. Orfiles eſprits qui fortentdu

corps , en fortent avec autant de

violenceque lepetit plomb d'unfu-

(ii, &fi du corps d' Aimar il en fort

desi grands torrens , qu'il en de-

vient tout épuisé, je ſoutiens que

(
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cette action doit rompre l'enchaine

ment des vapeurs , & de tout ce

qu'il vous plaira d'imaginer ,

parconfequent bien loinque les dif.

poſitions d'Aimar concourent au

mouvement de la Baguette ,

doivent entierement l'arrester , &

avecd'autantplus de facilité,Se-

lonlesprincipesdel'Auteur, que ces

espritsont beaucoup d'analogie avec

ceux qui font au dehors , car pour

meſervir dumesme raisonnement ,

page 429. Siune verge de fer

ſuſpenduë par le milieu avec

unfilet , vient à toucher de fa

pointe le pole d'un bon Aiman,

quoyqu'elle ait eſté aimantée

déja d'un autre ſens, elle perd

ſa premiere impreffion , & en

prend une toute contraire..

Pourquoy cela ? C'est que la

grande quantitédematierema-

gnetique qui fort avec impe

elles

BS.
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tuoſité de la pierre , contraint

celle qui ne paſſe qu'en petite

quantitépar les pores de la ver-

gede fer , de ſe nouvoir à con-

tre-fens. La tranſpiration forte

& abondante de la main pro-

duitlemêmeeffet ſur la verge

de Coudrier , elle en chaſſe les

corpufcules , &c. Si on fait quel-

queattention au rapport quise trou4-

we entre l'activité avec laquelle

les corpusculesfortentd'Aimar tout

émeu &febricitant ,& celle d'un

homme tranquille &d'un tempe-

rament fort lent, onse persuadera

facilement que l'activité des cor-

puscules d'Aimar estbeaucoup plus

grande que celle de cet homme

tranquille. Cependant la Ba-

quette tourne entre les mains du

Devineur , & demeure immo-

bileentre celles de cet homme tran-

quille. Cela ne devroit pas arriver,

1
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Selon lesprincipes de l'Auteur. Pour

guoy cela ? C'est que la grande

quantitéde matiere , & la force

avec laquelle elle fort, qui est bien

plusgrandeque celledu petitplomb

qui fort d'un fusil, l'analogiequ'el-

le a avec les corpuscules qui font

au dehors , contraint celle qui n'est

- quelquefois qu'en petite quantité,

qui n'apastantde mouvement,

quand on supposeroit qu'ily en a

beaucoup au dehors , de rebrouffer

chemin,&deſemouvoiràcontre-

fensde ce qu'ellese mouvoit. C'est

làleraisonnement de l'Auteur,fur

cequ'ily a certaines perſonnesentre

lesmainsdequilaBaguettenetour-

nepas. le sçay bien qu'on merépon-

draque la matièrequi fort d' Aimar

n'est pasfi roide,le le veux, mais je

Soutiens que l'analogie qu'elle

avec celle qui est au dehors,la ra-

pidité avec laquelle elle fort die
1
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corps du Devineur , doivent faire

icy le même effet que la roideur,&

ce raisonnement n'est pas meilleur

que celuy que feroit un mauvais

Philosophe , s'il aſſureroit qu'afin

qu'un brin de paille pust estre en.

traîné par la rapidité du vent, il

faudroit encor que les corpuscules

qui l'entraînent eussent affez de

roideur pourfairepiroüetter ce brin

de paille. Avantque definir cet

article il faut que jefaffe encore

voir que les corpuscules meurtriers

quifortent des Scelerats ont quet-

quefois si pen deforce , qu'ils ne

doivent donner aucune atteinte d

daBaguette, & c'est ce qui ne s'ac

corde pasavec lesprincipes del'Au

teur. Il arrive , dit- il page 447-

que quand l'impreſſion eft foi-

ble,& qu'on a le ſang peu ému,

on a recours à la Baguette , qui

eftdirigée par ces corpufcules
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inviſibles, & qui fait fentir par

fon mouvement cequ'onnedé-

couvriroit pas par la ſeule voye

de la ſenſation. Afſurément il

ya icy un paralogiſmefortſenſible,

ou je suisfort trompé.Quoy!lors que

le Devinpaſſepar un endroit tout

farcy d'esprits meurtriers, il reffent

de grandes émotions , &iln'a pas

besoin de la Baguette , ſoit; mais

lors qu'ilpaſſepard'autres chemins

privez de l'abondance de ces ef-

prits ( car l'émotion plus ou moins

vehemente vient de là,fon prin-

cipe est au debors ) il n'est attaque

que pardes sensations confuses&

équivoquesqu'ilnesçauroit démê

ler des autres qu'il reffent ,&pour

lors le tournogementdela Baguette

Laysert au défaut de ces émotions..

Afsurement on voit bien ,ſans que

je m'explique davantage, quesiles

efprits meurtriers n'ontpas laforce

a

1
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i

d'ébranler lesfibres du Corps tres-

disposées àſe mouvoir, ils nesçau-

roient donner la moindre atteinte

àlaBaguette. Ie dis plus. Cette

pretenduë difpofition confuse ne

Sçauroit concourir avec le mouve-

ment du dehors , & le Devin dans

cesocasionsdoitdemeurer toutcourt.

Ie pourrois apporter une infinité

d'autres raisons qui feroient voir

queles comparaiſons dont l'Auteur

Se fert pour appuyer ses raisonne-

mens, comme celled'un morceau de

papier attaché au bout d'un bâ

ton , qu'on expose à l'airpourſça-

voir d'où vient le vent,n'ontnul

rapport àla question; car je vous

prie de voussouvenir que l'Auteur

nous doit expliquercomment la dif-

Positiond'Aimar concourt au mou-

vementdudehors pourfaire tour

nerLa Baguette,& jenevois pas

que toutes ces fimilitudes l'expli-
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quent beaucoup. Celle du Microf-

cope&de la Lunette d'approche ,

rapportéedans la page447.est plû-

tot un ornement du discours qu'une

bonneraison, Ceux qui sçavent les

premiers principes de la Dioptrique,

le verrontbien.

L'ay encoreà vous démontrerque

les principes de M. de Valmont

estant supposez , je prouveray que

larapiditéavec laquelle un Aiman

vaſejoindre avec un autre , vient

enpartiede la diſpoſition de celuy

- qui le tient , & de l'écoulementde

la matiere canelée qui fortde ces

pierres. Fe ſuppoſe que ceux qui

tiennent les Aymans agent leurs

mains dans un estat naturel. Voicy

mon raisonnement. Ily a des Corps

dansla Naturequi se meuvent en-

tre les mains de certainesperſonnes ,

&qui restent immobiles entre celles

de beaucoup d'autres. On en con-
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vient , & la raison que nous en

donneM. deValmont , C'eſt , dit-

il , que le mouvement des va-

peurs , tantfroidesque chaudes,

ſe joignant à la diſpoſition de

celuy qui tient le corps , l'obli-

ge à ſe panchers vers la terre.

F'applique le même raisonnement

àl'Aiman. Presque toutes les per

Sonnes( car on n'est pas aſſuré de

toutes ) tenant un morceau defer

entre leursmainsd'une certainema-

miere, ce morceau deferse panche

versl'Aiman . Pourquoy cela ? C'est

que le mouvement de la matiere ca.

noléeſejoignantàladiſpoſitiondu

corps; donne le branleà ce morceau

de fer; car lemouvement de laman

tiere,fubiile ne ſuffiroit pas,quel

quegrand qu'il foit , comme il ne

fuffit pas pour faire tourner la Ba-

quette;& ces mesmes personnes

senant unepiece d'argenten prefen-
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A

ced'un Aiman , cette piece demeu-

re immobile. D'où vient ce change.

ment bizarre ? C'est que ladiſpoſi-

tionducorps n'estpas propreàfaire

pächer la piece d'argent.Lescorpus.

culesqui en émanentdérangent tou-

tela matierefubtile. Tout ce qu'on

peut répondre de raisonnable à ce

- que je dis , c'est que l'experience

nous fait voir le mouvement de la

Baguette entre les mains d'Aimar,

& quela mesme experience ne dé-

montre pas que le ferfoit immobile

enpresence d'un Aiman,qui que ce

foit qui le tienne. Je répons àcela

qu'avant qu' Aimarfust au monde,

on nesçavoit pointquela Baguette

tournastfur les corps morts,fur là

piſtedesMeurtriers,furles Bormesdes

chaps,&Surlescheminsperdus qu'on

découvrira peut- estre un jour quel-

que perſonne d'une diſpoſitionfipar-

ticuliere, entre les mains de laquel
ل
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tele
leleferfera immobileàlapreſen-

ce de l'.Aiman le plus vigoureux ,

que l'or & l'argent sepanche-

ront vers cetteforce métalliqueavec

une force incroyable. Vous voyez

donc , Monfieur, que s'iln'y a qu'à

parler enl'air, & qu'àdebitertout

ce qui nousvient dans l'esprit , en-

tafferfaitsfurfaits, experiencesfur

experiences,par rapportàdeschoses
dontilne s'agit pas, on obscurcira

bientoſt ce qu'ily a de plus clair

dans laPhyfique , lesregles in-

variables de la communication des

mouvemens varieront felon letem-

peramentqu'ilplairaaux nouveaux

Phyſiciens dedonner àun particu-

lier.

Avantque de finircette Lettre ,

permettez-moi devous dire cequ'un

de mes Amis m'a afſuré avoirveu

entendu , c'est qu'.Aimar dé-

daigne les Sources & les Meur-
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triers , il aſſure que sa Baguette

tourne fur les corps des Bienheu-

reux. Le suis feurqu'iltrouverades

Phiſiciens qui expliquerent ce Mé-

canisme Sacré ; les principes qui

font répandus dans les Lettres qui

font impriméesà Lyon , font fort

feconds pour cela. Si quelque habile

homme ne nous donne un ſyſteme

raisonnable fur cette matiere , je

mettray par écrit celuyque je vous

ay communiqué il y a quelque

temps. Iefuis , c.

A Grenoble le May 1693-

J'ay à vous entretenir ſur tant

de matieres differentes , que ne

pouvantvous parler dans cette

Lettrede tous les feux de joye

qui-onteſtéfaits à l'occaſion de

la priſe d'Heidelberg , je me

contenteray de vousfairele dé-

tail de celuy que l'on a fait à
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Moulins , afin que vous jugiez

parlà desréjoüiſſances des au-

tresVilles. CeFeu,qui estoitdu

deſſein de M. Grolier Des-

Maiſon , Procureur du Roy &

delaVille, fut trouvé toutplein

d'invention. La Victoire fous la

forme de Pallas , tenoit d'une

main uneCouronnede Laurier,

&de l'autre un Etendard aux

armesde France avec ces mots,

Invictum haud invita fequor ,

qu'expliquoit ce Vers à la gloi

duRoy.

Leme fais un plaisirde marcher

Surfespas.

Dans les quatre faces du

Pieddeſtal, fur lequel la figure

eſtoit poſée , il y avoit quatre

Deviſes. Le corpsdela premie-

re eſtoit un Soleildans ſonmi-

dy ,& tout brillantde lumiere

avecces mots , Ut Solfolus in orbe
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pour faire connoiſtre que Louis

le Grand ne ſe diftingue pas

moins entre tous les autresSou-

verains par les prodiges conti-

nuels defon regne , que le So-

leil ſe diftingue entre tous les

autres Aftres .

La ſeconde eſtoit un Soleil

faiſant épanoüir des Lis avec

ces mots. Per te reviviſcimusom.

nes, pour montrer que lesFran-

çois mettent toutes leurs eſpe-

rances ſur la vigilance& la fa-

geffe du Roy , qui reſiſte ſeul à

un monde d'Ennemis liguez
ensemble.

Un Soleil fur le globede la

France , faifoit le corps de la

troiſiéme Deviſe avec ces pa-

roles , Pacatum reget hia propriis

virtutibus orbem , pour faire en-

tendre que la France reſtera

tranquille , tant qu'elle aura
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l'avantage d'eſtre gouvernée

parun Prince auſſi grand par

ſa valeur , que par ſa pieté ſin-

guliere.

La quatrième eſtoit un Mi-

roir ardent , expoſé aux rayons

du Soleil , & qui brûle par ſa

reflexion tout ce qu'on luy op-

poſe,& ces mots pour ame , Ca-

litus ardet, ce qui marquoit que

l'ardeur avec laquelle le Roy

foûtient la guerre contre tous

les Princes Alliez, luy vientdu

Ciel, dont il prend enmain

lacauſe.

Dans les quatre Platebandes

de l'Echafaut , on avoit peint

quatre autres Deviſes dans des

carrouches , expliquéeschacu-

nepar autant de VersFrançois ,

CesDeviſes eſtoient toutes fur

la rapidité avec laquelle les

Troupes duRoy ont prisHei-

delberg.
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Et Dans le premierdesCartou.

ches eſtoit peinte une Nuée

■ épaiſſe , d'où fortoit la foudre

quitomboitfur une Ville avec

· ces paroles Anteferit quam

$ flamma micat ; & plus bas .

2

4

,

En vain sur mes projets tous les

yeuxfont ouverts;

Ils portent avec eux le fecretde

lafoudre.

Heidelberg voit pluſtôt ſes murs

reduitsenpoudre.

Qu'il ne s'est apperçeu de fon

triste revers.

Dans le ſecond eſtoit un au-

tre Soleil , dont pluſieurs nua-

ges épais vouloient ſuſpendre

Pardeur & la lumiere , avec ces

mots , Obstantia nubila folvit.

Pour pouvoir l'arrester dans sa

noble carriere

Des nuages épaisfont obstacle

àses pas ;
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Mais leurs efforts font vains,

n'empêcherontpas

Qu'il ne porte par tout l'éclat

desa lumiere.

Letroiſiéme repreſentoit un

Soleil , penetrantun gros nua-

gepar ſes rayons , dont il for-

toit des éclairs ,avec ces paroles

Velfololumine terret.

Au feul bruit des carreaux que

va lancerLOUIS ,

Bade tremble de peur , &plaint

Son infortune.

De l'éclat du Soleilſes yeuxfont

éblouis ,

Ilnepeutfoûtenirque celuy dela

Lune.

Dans le quatrième paroif-

foit un Soleil , peint ſur un

Bouclier aux ArmesdeFrance,

produisant l'effet de la teſte de

Meduſe , & ces mots au bas ,

Vincisquem refpicithoftem,

Ligue
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Ligue , de tes projets zu ſens la

décadence;

Malgréles bras armezde tous tes

Potentats,

Tuverraschaquejourdémembrer

tesEtats,

Riennepeut réſiſter aux Armes

ditla France.

J'oubliay le mois paſſé de

vous apprendre la mortdeMef-

fire Jacques de la Motte . Hou-

dancour , Chevalier de l'Ordre

de S. Jean de Jerufalem, Com-

mandeur des Commanderies

de Saint Jean du Temple à

Troyes , & deBeauvais enGa-

ſtinois , Maréchalde Campdes

Armées du Roy , arrivée en ſa

Commanderie de Troyes , le

15. deluin, en ſaquatre-vingt-

troifiéme année. Il s'eſtoitfi-

gnalé au Siege de la Rochelle ,

où il eut les deux jambes cafe

Iuillet 1693 . C

a

に
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ſéesà la teſte des Brigantins

qu'il commandoit ,& au Siege

de Privas , oùil eut auſſi le bras

caffé. Ilcut pour Freres le feu

Maréchal dela Motte Houdan-

cour , Duc de Cardonne , Vi-

ceroy de Catalogne , &c. le

ſcavant Archeveſque d'Auch ,

GrandAumônierde la Reine,

Mere du Roy , & M. l'Eveſque

de Saint Flour , qui vient de

mourir , aprés vingt- neufan-

nées de réſidence actuelle dans

ſonDioceſe. Il partagea lagloi-

redu premier dans les Exploits

celebres qu'il fit en Italie , en

Catalogne , & dans le Roufſil-

lon,&la ſolide pieté des deux

autres quilesa ſi glorieuſement

diſtinguez dans l'Eglife. Il pra-

tiqua en toutes occafions le

bien plus facilement qu'il n'en

parla , & a toujours fait voir
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- combien il aimoit les Pauvres ,

par les ſecours qu'il leur a don-

nez. Il eſtoitdroit , ſincere , &

officieux , auſſi toute la Ville

de Troyes , dont il faiſoit les

delices , l'a pleuré amerement,

&jamais hommen'y fut fi ge-

neralement aimé ,& fi fincere-

ment regretté.

Le titre de l'ouvrage qui

fuit, vousfait connoiſtre com-

bien il doit eſtre curieux. le ne

vousendirayrien , finon qu'il

eft faitpar M. Touraine.

C2
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REFLEXIO
NS

Sur le Calendrier perpetuel&

invariable de M. Comiers ,

Preſtre , Docteur en Theo-

logie , qui eſt dans le Mer-

cure Galant du mois de

Mars 1693.

Avant ces Reflexions ilfautre-
marquerpourleurprincipe , que

Suivant leCalendrier Romain ,de-

puis,Saderniere correction en l'an-

née 1582. &suivant ce qui fe

paſſe actuellementsans aucun con-

tredit ilyaquatreparties dutemps,

quifont les jours , les années , les

mois , les cycles. Ilya de plus

lesſemaines les fiecles ,maisils

nefontpoint au nombre desparties
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du temps ,parcequ'ils ne marquent

aucune particularitédes mouvemens

duSoleil dela Lune, nydeleurs

occurences , comme font les quatre

autresparties , lesquellesfontfolaires

lunaires ,&tantlesſolairesque

les lunaires sont communes

Astronomiques.

Les parties communes dutemps

marquent&font la duréedesmou.

vemens des occurences du Soleil

&dela Lune , & außi des occu-

rencesde leurs mouvemens , maisce

n'estpasprécisement ;ellessont quel-

quefoisplus , quelquefois moins.

C'est encela qu'ellesfont differentes

desparties Astronomiques,leſquel-

les marquent font précisement

LaduréedesmouvemensduSoleil

de la Lune , & de leurs mouve-

mens. Cependant onnemesurepoint

on ne nombre point , dans le

Calendrier lespartiesdu tempspar

C3
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les Astronomiques , mais par les

communes ſeulement. Il est nean-

moins neceffairepournosReflexions

de sçavoir la durée des parties

Astronomiques du temps. Nous

l'apprendronsde la duréedeſespar-

ties communes, nous l'expoſerons

en faisant nos Reflexions , aprés

*avoirexposéicyla duréedes parties

communesſuivantle CalendrierRo-

mein , suivant ce quiſepaſſe

actuellementsans aucun contredit.

Les mouvemens du Soleil & de

la Lune,font les tours qu'ilsfont

chaque jour & chaque année. Ils

Sont appellermouvemens diurnaux

&mouvemens annuels ,oufimple-

mentles jours lesannées.

6

Les jours qui font la durée des

mouvemensdiurnaux, tant du Soleil

quede la Lune , font , commune-

ment parlant, de vingt-quatreheu-

res chacun.
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Les années,quifont la duréedes

mouvemens annuels , tant du Solet-

quede la Lune, àlafin desquels il

Soleil & la Lune , après avoirpale

couru chacunson Ciel,seretrouvenr

au même point chacun où il eſtoiz

aucommencement,font Biffextiles ,

ou elles ne lefont pas. Si elles ne

font pasBiffextiles,les folairesfont

de 365. jours , & les lunaires de

354.fi ellessont Biffextiles, lesfo-

laires font de 366.jours, les lu

naires de 355. Iene croy pasque

personne puiſſe diſconvenir de cela.

Ainsiles Epactes,quifont les efpa-

cesde temps dont les mouvemensdu

Soleil furpoffent ceux dela Lunese

trouvent estre, toutes les années,tant

Biffextiles que non Biffextiles, d'on-

ze jours , communement parlant,

lefont conformement au Calendrier

Romain,can. 2.de Epactis & No-

viluniis. Epacta nihil aliud eft

C 4
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1

quàm numerus dierum , quibus

annus folaris communis dierum

365.annumcommunem , luna-

rem dierum 354. ſuperat : ita

ut Epacta primi anni ſit II .

cum hoc numero annus folaris

communislunaremannumcom-

munem excedat, atque adeo fe-

quenti anno novilunia contin-

gant 11.diebus,prius quam an-

no primo.

Ceque j'appellelesmouvemensdu

Soleil&de la Lune,font les ren

contres que le Soleil fait , tant des

douze Signes du Zodiaque , que de

La Lune, en parcourantfonCielpar

chacun deses mouvemens annuels.

Ces rencontres du Soleil & de la

Lunefont appellées les Conjonctions

du Soleil de la Lune , c'està

ces conjonctionsqu'arrivent les nou-

velles Lunes.

LesmoisSolaires sont les espaces
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de temps quiſepaſſent entre chacu

nedes occurrences ourencontresque

Le Soleilfait des douze Signes du

Zodiaque, ou pourparlerplus com-

munement , ils font les espaces de

temps que le Soleilemployepoural-

lerdelundesdouze Signes duZo.

diaque à l'autre qui lefuit imme

diatement où même d'un point de

- l'un des Signes du Zodiaque, àpa-

reilpoint de l'autrequi le fuit im-

mediatement. Ces moisfolairesfont

detrenteoudetrente-unjours. Aux

années non Biffextilesſeptfont de

30. jours ,& cingfont de 31. qui

font précisement les 365. jours de

ces années là. Aux annees Biffex-

tilesfixde ces mois font de trente

jours , & fix font de trente-un

jours , qui font pareillement les

366. jours decesannées là.Lepar

le icydes mois comme ils devroient

Are, &noncomme ils font pre-

C
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fentement;car ily enaun de 28.

jours aux années non Biffextiles ,

&de29. auxannées Biffextiles ,

maiscelan'augmente n'yne dimi-

nuëpoint le nombre des jours des

années.

Les mois lunairesfont les espaces

detempsquiſepaſſententre chacune

des conjonctions du Soleil de la

Lune,ou entre chacune des nouvel

lesLunes.Cesmoisfont de 29 oude

30. jours chacun. Auxannéesnon

Biffextiles fixfont de 29. jours al-
ternativement , comme le dit le

CalendrierRom, can. 2. Et nimi-

rum lunationes ita fibi mutuo

fuccedant , ut alternatim ſex

contineant 30. & ſex aliæ dies

tantum 29. complectantur. Ces

douze moisenſemblefontprécisement

les 354. jours des années lunaires

non Biffextiles. Aux années Bif-

fextiles cing de ces mois lunaires

C
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1

1

3

2

Sont de 29. jours , &feptfont de

30. jours , qui font pareillement

les 355. jorusdes années lunaires

Biffextiles Ienecroypasque perſon.

nepuiffeencore diſconvenirdecela,

Ce que j'appelle les occurences

desmouvemens du Soleil de la

Lune,font les rencontres du com-

mencementdes mouvemensannuels

detous deuxen unmêmejour , d

unemêmeheure, cequi n'arriveja-

mais que de 19. en 19. années

quisont cequenous appellons Cycles.

AinficesCyclesfont de 19. années

chacun, commeledit le Calendrier

Romain can. 1. Cyclus decen-

novennalis Aurei numeri , eft

revolutionumeri 19. annorum

ab uno tuſque ad 19. qua revo-

lutioneperacta, iterumaduni-

tatem reditur.De ces 19. années

de chaque Cycle , tantoft quatre ,

#antoftcingfont Riffextiles fiqua
C6
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tre annéessont Biffextiles , ceCycle-

làcontient 6939. jours , parce que

19. annéesde 365. jours chacune

fontprecisement 6935. jours ,

eny ajoûtant lesquatrejours des 4.

années Biffextiles , elles font ausst

précisement 6939. jours; fi cing

annéesſont Bißextiles , ellesfont un

jour deplus , par confequent elles

font 6940.jours.

Outrelesdouze mois lunaires de

chaque année qui font 228. mois

lunaires , ou 228.lunaiſons encha-

que Cycle , ils'en paſſeſept autres,

appellées dans le Calendrier Ro-

main , Emboliſmiques, Lelesap-

pelle épactales,parce qu'elles sont

lesEpactesdes dixneufannées de

chaque Cycle , par consequent en

chaque Cycle ilse paffe 235.Lunes

ou lunzifons. De cesfept Lunesépa-

Etales les fix premieres font de

trentejours chacune laſeptième
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eft de 29.jours seulement , confor

mement au Calendrier Romain

can. 2. Quod ideo fit ut ultima

lunatio Embolimiſca , currente

Aureo numero 19.fit tantum 29

dierum. Si enim 30. dies conti-

neretut aliæ ſex lunationes Em-

boliſmicæ , non redirent novi

lunia poft 19. annos folares ad

eofdemdies , ſed verſus calcem

menfiuinprolaberentur, contin-

geretque uno die tardius quàm

ante 19. annos. Cesfept lunaiſons

font précisement 209.jours,de mê-

meque les dix neuf fois onzejours

des Epactes des dix-neuf annéesde

chaque Cycle. Ces 209. jours avec

6730. jours que font les dix-neuf

années lunaires de chaque Cycle , fi

quatre seulement font Biffextiles ,

.. font précisement les 6939. jours ,

que font les dix neuf années folai-

res de ce Cycle- là.Si cingannéesfont

لا

sa

e
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Biffextiles,lesdix-neufannées lu-

nairesfont 6931.jours, yajou

tant les 209. jours, ilsfontprécise-

ment les 6940.jours des dix-neuf

annéesſolaires , desquelles cingſont

Biſſextiles.Parconsequent les 239.

lunaiſonsdechaque Cycle,fontpar-

faitement égales en duréeaux dix-

neufannéesfolaires de chaque cy-

cle ,foit que quatre ,ſoit que cing

foient Biffextiles.

De quatre enquatre années tou

tes les quatrièmesfont Biſſextiles ,

les centièmes exceptées, lesquellesne

fontBiffextilesquedequatre enqua.

tre cens années aux quatrièmes cen.

taines seulement. C'est l'ordre du

Biffextile tres ustement étably

ordonné parle Pape Gregoire XIII.

pour estre gardé àperpetuité, com.

meil est declarépar ce quifuit de

Ja Rulle touchant lareformationdu

Calendrier. Deinde nein pofte
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rum à xij . Kal. April. Æquino-

tium recedat,ſtatuimus Biſſex-

tum quarto quoque anno (uti

mos eft) continuari debere,præ-

terquamincentefimis annissqui

quamvis Bifſſextiles antea fem-

per fuerint.... Non omnes Bif-

Textiles fint , fed quadringentis

quibuſque annis , primi quique

tres centefimi ſineBiſſexto tra-

figantur , quartus vero quiſque

centefimus Biffextilis fit ....

idemque ordo intermittendi ,

intercalendique Biffextumdiem

in quadringentis quibuſque an-

nis perpetuo confervetur.

De cetordredeBiffexte, qui eft

tres-juste, il s'enfuitquede400.en

400.annéesilyena97 deBi ex-

tiles ,&par confequent ily a 97.

jours deBiffexte, parcequefitoutes

les quatrièmes années,fans aucune

exception, estoient Biffextiles , ily
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auroit cent jours de Biſſexte , puis

qu'à quatre cens ily acentfoisqua.

tre,mais puis que les centièmes an-

nées des trois premieres centainesde

chaque revolution de quatre cens

années,ne sont pas Biffextiles , de

cent il enfaut ôter trois , & ily en

reste 97.Parconsequent de 400.en

400.années ilſepaffe 97. joursde

Biſſexte;d'où il s'enfuit qu'àla fin

dechaque revolutiondequatre cens

années le Soleilſeretrouve aumême

pointdefonCieloù il eſtoit au com-

mencement, parconfequent l'E.

quinoxe du Printemps ſe retrouve

au mêmejour àla même heure ,

chaquerevolution dequatre cens

annéesest le Cyclefolaire.

RESULTAT

de ce qui eſt ditjuſquesicy...

Il est absolument impoßible que

Suivant le Calendrier Romain ,

Juivant ce quiſe paſſe actuellement
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Sans contredit, onpuiſſejamaistrou-

verun Cycle de 19. années,qui ait

plus ny moins de 6939. jours se

quatredeſes annéesſontBiffextiles,

il est impoßiblequ'ily aitunCy-

cle duquelplusde cing, nymoinsde

quatredeſes annéesfoientBiffexti-

les.

Il est außi impoßiblede trouver

desannéesfolaires non Biffextilesde

plus nydemoinsde 365.jours ;pour

lors les années lunaires ne peuvent

eſtre de plus nyde moins de 354.

jours. Ileſt pareillement imposible

detrouverdes annéesſolairesBiffex-

tiles de plus ny de moins de 366.

jours ; pourlors les années lunaires

nepeuvent estredeplus nyde moins

de 355.jours.

Il est encore impoßible qu'ilse

epaßeplusny moins de 235. Lunes

ou Lunaiſons pendant chaque Cycle,

que ces 235. lunaiſons nefaf.t
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Sent precisement 6939. jours , fi

quatre années du Cyclefont Biffexti-

les, ou 6940. jours , si cing an-

nees. fontFiſſextiles ,&par con-

Sequentenfin il est impoßibleque les

dix neuf années lunaires avec les

fept LunesEpactales nefoient par-

faitement égales endurée auxneuf

annéesſolaires de chaque Cycle;

foit que quatre ou cingſcient Bif-

fextiles. Cette concluſion eſt

tres - remarquable ; elle eſt un

coup de Foudre qui reduit au

neant pluſieurs opinions , & en-

tre autres , celle de ceux qui

tiennent , Mordicus , comme fait

le Pere Meron Cordelier , que

detemps entemps , ilfaut ajoû-

ter des jours d'equation auxan-

nées lunaires pour les rendre

égales auxfolaires , car ſi leurs ,

jours d'equation font réels , il

faut qu'ils ſe paſſent pendant

1
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desjoursfolaires . Oùprendront

ils ces jours ſolaires , puiſque

les 235. Lunes ordinaires , fans

joursd'équation , font parfaite-

ment égales en durée aux 19 .

années ſolaires de chaque Cy-

cle? Il faut donc qu'ils faſſent

des Mois , des Années , & des

Cyclestantfolaires que lunaires

nouveaux, ce qui eftimpoffible.

Venonsànosreflexions.

I. REFLEXION.

En lapage 19.dudit calendrier,

les années Tropiques , que j'ay ap-

pellées cy-devant Astronomiques ,

parce qu'elles sont precisément le

totalmouvement annuel du Soleil,

leRoydes Aftres, n'y font mar-

quéesquede 365. jours 5. heures ,

de presque 49. minutes. Ce mot

de preſqueſemble marquer que

ces49. minutesnefontpas entieres.

Cependant ellesjont de 365. jours
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49. minutes 12. momens , ou

12.fecondes. Ilyen a même qui

mettent 16. ſecondes au lieu de

12. mais elles ne peuvent estre de

plusnydemoinsde 365. jours , 5 .

heures , 49. minutes 12. mo-

mens ou il se trouveroit plus ou

moinsdejours de Riffexte qu'il n'en

eſtordonné,parceque ces 97. jours

de Biffexte qui ſepaſſent de400.

( en400. années , ne viennent

neprocedent que de ce dont les an-

nées Astronomiques ou Tropiques

Surpassent les communes. Or les

quatre censfois s . heures , 49. mi-

nutes 12.momens,dont les400.

années Astronomiquesfurpaſſent les

communes , font precisement ces

97.jours ,parconfequent iln'estpas

vrayque les années Tropiquesfoient

de 365. jours , 5. heures , & de

pre que 49. minutes ſeulement ,

commel'amarquéMonfieurComiers
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en ſon Calendrier : mais ellesfont

de 365. jours , 5. beures , 49.Mi-

nutes

II .

12. momens.

REFLEXION.

Enlamêmepage 19.duditCa-

lendrier ily eft marquéqu'avant la

Correctiondu Calendrierl'Equinoxe

du printemps anticipoitfon jourpro-

pre naturel d'un jour en 130.

ans , d'où il s'enfuit ,ficela estoit

pray, qu'en 390.ans il l'anticipoit

de trois jours , parce que troisfois

130.ans font 390.ans. Cependant

il ne l'anticipoit que de trois jours

en 400.années,àcause de troisjours

de Biſſexte qu'on leur donnoit de

trop.C'est pourquoy on aretranché

trois jours làde Biſſexte à chaque

revolution de 400.années;par con-

Sequent , l'Equinoxe du Printemps

n'anticipoitpasfon jouren 1 30.ans,

mais en 1 33.ans 8 heures par-

ceque 3.fois 133. ans 8. heures

fontprécisement 400.ans, pendant

ces
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lesquels il l'anticipoit precisément

detrois jours.

III . REFLEXION.

Enlapage 20 dudit Calendrier,

les lunaiſons y font dites anticiper

lesCycles d'une beure, 27. minutes

de 32.Secondes, cequi est contre

l'opiniondeMeron&deſes Secta-

teurs, qui estqu'aprèstoutes les 19.

années , ou aprés tous les Cycles, ce

qui estlamême chose ,les nouvelles

Lunes reviennent aux mesmes jours

aux mesmes heures.Cependant,fi

Meron ſes Sectateursont entendu

que c'est après toutes les annéesA-

Stronomiques ou Tropiques ,que les

nouvelles Lunesreviennent auxmê-

mesjours, mais non auxmémesheu-

ves de cesannées là ,leuropinion est

tres-jufte: maiss'ilsontentenduque

c'est aprèstoutes les années commu-

nes, il est encore way qu'elles re-

viennent aux mêmes jours , mais
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denon aux mesmes heures , que

7600.en 7600.années.Elles arri-

vent tantoſt pluſtoſt , tantoſt plus

tard,mais c'est toujoursaux memes

joursdans tous les Cycles,cequine

Seroitpassilesnouvelles Lunes an.

ticipoientles Cyclesd'une heure 27.

Minutes, de 32.Secondes, caren

17. Cycles elles les anticiperoient

d'un jour, 48 minutes dequatre

Secondes;parconfequent elleslesau

roientdéjaanticipéesdeplusde 18 .

jours depuisla Creationdumonde,

il faudroit absolument queles 235 .

- tunaiſons qui ſe paſſent en chaque

Cycle fuſſent de moindreduréeque

les 19. annéesdu mesme Cycle,

qu'àfucceſſion de temps ilsetrouvat

quelque Cycle de 236. lunaisons,

tout cela est absolument impos.

- fible, comme il est prouvécy-devant;

- parconfequent iln'estpas vray que

les lunaiſons anticipent les Cycles
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d'uneheure vingtſept minutes

de 32.Secondes, elles ne les antici

pentpasseulement d'un instant.

IV. REFLEXION.

50. duditAuxpages 47.

Calendrier,l'annéepresente 1693.

depuis laNaiſſancedeIefus-chrift ,

y est marquée estre l'année 6406.

delaPeriodeIulienne , l'année

5642. depuisla creation du mon-

de. Que l'année preſentefoit l'an-

née 6406. de laPeriode Iulienne,

tranfeat , maisqu'ellesoit l'année

5642. depuis la creation du mon-

de,cela ne peut estre ; car l'année

preſente estlaquatrevingttreifiéme

d'unSiecleou d'une centaine d'an-

nées ; elle est la troisième d'un Cy-

cle , elle est la premiere après une

quatrième Biffextile ; elle a com-

mencé le Leudylanouvelle Lu-

neestarrivéelefixémejourdeMars.

Ilfautque tout celase trouve dans

le
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Lenombredesannéesquisefontpas

Séesdepuis la premiere inclusive.

ment de la creation du mondejus

qu'àlapresenteaußi incluſivement.

Rien de tout celanese rencontre

dans le nombre de 5642. années

car l'année prefente s'y trouve la

quarante-deuxième d'un fiecle,la

dix-huitième d'un Cycle ,la deu-

xième aprés une quatrièmeBiffex-

- tile. Elle auroit commencéleMer-

credy ,& la nouvelle Lune seroit

arrivée le vingt-uniéme deMars,

les années estant en l'estat où elles

font par consequent l'année pre-

Senten'est pas l'année 5642. de la

creation du monde , mais elle est

l'année 5893. de la creation du

-

-,
,

.

1

e monde , parce que toutes les choses

asusdites se rencontrent dans ce

nombre d'années. Il est vray que

l'année presente s'y trouve avoir

as commencéle Vendredy ,& lanou-

Iuillet 1693 . D
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velle Lune estre arrivée le cinquié-

mejourde Mars , parce que le feu-

dy quiapassé pour estre le premier

jour de l'année presente , n'estoit

effectivement que ledernierjour de

l'année 1692. & ainsi le jour qui

a paſſsépour estre le (ixième de Mars

n'en estoit effectivement quele cin-

quième jour. Pourpreuvede tout ce-

cy,remarquez.

1. Personne ne diſconvient que

Lannée presente ne soit l'année

1693.depuis la Naiſſancede lefus-

Christ, le dir, &la suitefera voir

qu'elle est pareillement l'année

5893. depuis la creationdu monde;

par consequent elle se trouve estre

la quatrevingt treizième d'unfic-

cle ,oud'unecentained'années.

2. Qu'en 5893. années, il s'y

trouve troiscens dix fois dix- neuf.

années , quifont trois cens dix Cy..

cles ,& ilen reste troisannées , qui

D
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Jontlestroispremieres duCycle cou-

rant , dont lapresente annéeestla

troisième.

3. Qu'en 5893. années , ils'y

trouve mille quatre censfoixante&

onzefois quatre années , & il en

reste une qui est la presente; par

confequent ellese trouve lapremiere

aprésunequatrième Biſſextile dans

ce nombre de 5893. années.

Pourpreuvequ'en 5893. années

lapreſentesetrouve avoir commen-

céeffectivement le Vendredy , quoy

qu'elleaitparu commencerun leudy

par l'erreur d'un jour qui manque

aux années preſentes , & que la

nouvelle Lune estarrivéelecinquiè-

me jour de Mars , quoy que par

l'erreursusdite elle aitparu arri-

ver lefixièmejourdu mesme mois ,

commeMeſſieurs de l'observatoire

1. L'ont fort bienplacée ce jour-là , il

faut demeurer d'accorddu jour de

-

ىو

街

D 2
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lasemaine auquel a commencé la

premieredes années que nous com-

ptons depuis la creation du mon

de.

Pour cet effet, ilfaut renoncerà

toutepreventionqu'onpourroitavoir

des opinionsqui ont estéSurcesujet,

comme s'iln'y en avoit jamais eu

aucune , &fuivre l'EcritureSain

te& laraison , quifont les regles

de la verité. Suivant l'Ecriture

Sainteau chapitrepremierde laGe-

nese,le Monde,generalementpar-

lant , a esté criè enfix jours. Le

Soleil & la Lune furent créez be

quatrièmede cesfix jours-là , &

l'hommefut créélefixièmejour. Le

septièmejourqui fut lepremiera-

prés la creation , a esté le premier

jourde Sabbat , auquel Dien eftdit

s'estre reposéde toutes ses œuvres.

Tous les autresseptièmes jours de-

puis ont esté pareillement appellez
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jours de Sabbat , ou Samedis , com-

me nous les appellonspreſentiment;

par confequentlepremierjour de la

creation du monde fut le mesme

danslasemaineque celuy quenous

appellonsprefentement le Diman,

che, le quatrième jour que leSoleil

&la Lunefurent creez,fut le mê-

quenousappellonsle Mecredy ,

le(ixièmejour que l'hommefut cree,

futlemesmeque celuy que nous ap

pellons Vendredy. Ilsuffiroitdecons

fidererquelesannéesquenous com-

prons , nous ne lescomptons quedea

puis lacreationdu monde , pour de-

meurer d'accord qu'il est constant

quelapremiere de ces annéeslàa

commencélejour du Sabbat , ou le

Samedy ,parce qu'ilfutlepremier

jourdepuis la creation du monde ,

maisilfautappuyer cetteraiſonpar

d'autres,&par lasuitenaturelle

&invariable des mouvemens du

D
3
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Soleil& de la Lune.

Onne peutpas raisonnablement

direque lapremiere des annéesque

nous comptons ,acommencéle pre-

mierjour de la creation du monde,

nyles deuxjoursfuivans,parceque

cesannées-làfont laduréedesmou,

vemens annuels du Soleil&de la

Lune,quin'estoientpas encore,puis

qu'ilsnefurentcréez quelequatrié-

mejour,

Elle n'a pas commencénon plus

Le quatrièmejour que le Soleil&la

Lune furent créez, ny les deuxjours

Suivans , premierement parce que

le monden'estoit pas encore , car on

nepeut pas dire que le monde ais

estéavant la creation de l'homme.

Toutesles choses qui ont esté crées

avant l'homme n'estoient que des

diſpoſitionsà la creation du monde,

c'estàdire,àla creation de l'hom-

me, quiest appelléun petit monde.
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En effet quand l'Ecriture parle du

Monde , comme quand elle dit en

Saint Jean Chap. 3. que Dieua

envoyéſon Fils , non pour inger le

Monde , mais pour le fauver par

lay;& le Fils , a donnésa chair

pour lavie duMonde , celas'entend

uniquement deshommes , &nondes

autres choses crées avant l'homme

C'est en cela que l'opinion de ceux

qui tiennent que le Monde a esté

crée en un instant, est vraye,parce

que l'homme a estécréeenun instant

Secondement , l'annéepresente au-

voit commencédèsle Mardy,& la

nouvelle Lune feroit arrivée dès le

2. iourde Mars, es ainſiles années

paſſées avant cellecyſe trouveroient

troiscours de trop.

03

wis

ne

-ées

des

de,

113-

Enfinelle n'a pas commencé le

fixiémejourque l'homme fut crée ,

parce que la nouvelle Lune seroit

de. arrivéedés le4. iourde Mars , ainsi

D 4
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les années paffées avant celle-cy

auroient deux jours de trop ; par

confequent elleacommencéleSame-

di. Cela pofé ,difons.

Depuisla premiere annéedela

creation du monde incluſivement

juſques àla preſente 1693. depuis

ia NaiſſancedeJesus- Christ exclu-

fivement, ils'est passé 5892. an-

nées , lesquelles estant de 365.

jours chacune , elles font ensemble

deux millions cent cinquante mille

sing cens quatre-vingtjours ,ſans

y comprendre les joursde Biffexte,

qui font encore au nombre de 14.29.

-20HTS. Il y en auroit 1473. st

toutes les quatrièmes années ef-

zoient Biffextilesfans aucune exce-

ption , maisparceque les centiémes

années ne sont Biffextiles que de

400. en 400. cens années aux

quatrièmes centaines seulement

decinquante.huitcentièmes années

د
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quisetrouvent en nos 5893 il n'g

en a que quatorze de quatrièmes

centaines& Biffextiles. Les qua-

rante-quatre autresne lefontpoint;

ainſipour ces quarante-quatrecen-

tiémes années qui n'ontpoint esté

Biſſextiles , ilfaut ofter quarante-

quatre joursdu nombre de 1473.

iours ſuſdits qui auroient estéBif-

ſextiles , si toutes les quatrièmes

annéesestoientBiſſextilesfans exce-

ption,&il'enreste 1429. quitous

les jours deBiffexte quisefontpaf-

fezdepuis la creation du monde ,

ou en 5892. années. Ces 1429.

ioursdeBiffexte,avecles 2150580.

fusdits des 5892. année de 365.

tours chacune , font ensemble denx

millions cent cinquante-deux mille

&neuf iours, quifontprécisement

tous les jours depuis la creationdu

monde inſques à l'année presente

exclusivement , ou en 5892. an-

nées..

D55
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En ces 21502009. iours ilfe

trouve trois censſept mille quatre

cens vingt-neufsemaines & fix

jours, qui ont esté les fix derniers:

joursd'une autreſemaine, &lesfix

derniersjours de Decembrede l'an-

néederniere de cessemaines ayant

commencé le Samedy avec lapre-

miere de nos 5892. années , le

premierde cesfixjoursa estéleSa

medy, le 2. Dimanche , le 3. Lun

dy ,le 4. Mardy,le 5. Mercredy..

le 6. Ieudy ,&lepremierjourde

l'annéepreſentea esté leVendredy

&par confequent encore, leJeudy,

quia passé pour estre le premier

jour de l'annéepreſente n'estoit ef-

fectivement que le dernier iour de

l'année precedente, & le fixiéme

jourde Mars, auquel est arrivé la

nouvelle Lune, n'estoit effective-

mentque le cinquième jourdu mes--

me mois. Si la nouvelle Lune eftarg
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rivéele cinquième jour de Mars ,

comme ieferay voir en detail, c'est

àdire, par le nombre des Lunes ou

lunaiſonsquiſeſont passées, cha.

cune au nombre de jours qu'il est

dit cy-deſſus , qu'elley estarrivée

àtrois heures 3. minutes 54. mo

mens& 36. instans aprés midy ,

It fon quinziéme jour a esté le dix

neuvième dumême mois , ou (ipar

erreur elle est arrivéele 6. iour de

y
Mars, commeMeſſieurs de l'Obfer-

de vatoire l'ont aſſignée à ce jour- là ,

y, Son 15. ioura esté le 20. du mesme

mois. Parconsequent il n'a pas esté

le 22. comme M. de Comiers l'a

--

3.

jer

de

ef. marqué dans son Calendrier pag.

SS. &cela estant , on a celébré la

Festede Pasques un mois ou une

-la Lunaiſon trop- cost ,& contre l'in-

tention de l'Eglisefelon qu'ellenous

me

e-

ef eft declarée au commencement du

A
Canon 6.. du Calendrier Rom.

D6
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en ces termes. Quoniam ex de

creto facri Concilii Nicæni ,

Pafcha , ex quo reliqua Feſta

mobilia pendent , celebrari de-

betdieDominico qui proximè

fuccedit xiiij.Lunæ primimen-

fis ( is vero apud Hebræos vo--

catur primus menfis , cujus

xiiij. Luna vel cadit in diem

verni æquinoctii , quoddiexxj..

menfis Martii contingit , vel

propius ipſumſequitur. Suivant

ces paroles ; l'intention de l'Eglife

estque le 14. delaLunePaschale

arrivele 21. jourdeMars, ouaprés

&nondevant. Cependant on a ce-.

lebre la FestedePasqueslepremier

Dimanche après le 14. jourde la

Lune,qui est arrivé le 1.8. dumef-

me mois , où par erreur dès le 19..

Bar confequent on l'a celebrée trop

tost d'un Lunaiſon. Si le 15. de la

Lune avoit esté le 22. de Mars
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comme l'amarquéM. de Comiers

cette Lune làn'auroit pas eu 29.

jours entiers,parce que lanouvelle

Luneſuivante estarrivée le s . jour

d'Avril. Des personnes dignes de

foy l'ont veuë le 6. jourdu mesme

mois : or en comptant le 15. jour

dela Lune le 22. de Mars , son

29. ioursetrouve le g. d'Avril

auquelest arrivéelanouvelle Lune..

Ilestimpossible qu'unenouvelle Lu-

ne arrive dans le 29. jour de fa

precedente , parce que toutes les

Luresontplus de 29. iours , elles

ont chacune 29. iours 12. heures,

43. minutes , 33. momens & 8 ..

inftans. Pour voir que la nouvelle

Luneest arrivée le cinquième jour

de Mars en l'annéepreſente, ilfaut

remarquerquequoy quelapremiere

des annéesfolaires, quifont celles

parlesquellesnous comptons n'ait

commencé que le septième jour do
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la creation du monde , la premiere

des années lunaires a neanmoins

commence, commenous les commen-

cons toutes prefentement, àla nou-

velle Lune , qui fut le quatrième

jourde la creation du monde , quoy.

que ce nesoit pas l'opiniondu Pere

Meron, ny deplusieurs autres ;par

confequentlepremieriourdelapre-

mieredes années quenous comptons,

estoit lequatrième jour dela Lune.

Comme le premier jour de la pre-

mieredes annéesque nouscomptons

a estéle premier jour delapremic-

ve annéedu premier Cycle ,& que

les nouvelles Lunes arrivent dans

tous les Cycles aux mêmes jours

puis que les 225. lunaiſons quise

paſſent dans chaque Cycle égalent

parfaitement les dix-neuf années

folaires , commeil est prouvé cy de-

want , ilfaut de neceffité abfoluë

que le premier jour de la premiere

2
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année dechaque Cyclesoit lequa-

trième jour de la Lune , &quefi

LanouvelleLuneestarrivéele cin-

quième jour de Marsenla troisième

annéedupremierCycle,elley arri-

veaußi enla troisièmeannéedetous

les Cycles, Orla nouvelle Luneest

arrivée le cinquième jourde Mars

en la troisième année du premier

Cycle,&parconſequent en la pre-

ſente,qui est la troisième d'uncy-

cle. Pour preuve que la nouvelle

Lune est arrivée le cinquième

jour de Mars en la troisième an

néedupremier Cycle remarquezque

depuis la creation du mondejuſques

au cinquième jour deMars de la

Jitroisième année,qui fut la troifié-

me du premier Cycle il s'estoitpaße

vingt-sept Lunes , àsçavoir vingt-

quatre des vingt -quatre mois des

deux premieres années,& celles de

Tanvier,de Fewier&deMarsde

S

e

S

t

es
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latroisième année. Ces vingt-fept

Lunes ont esté alternativement de

29.jours, de 30. jours chacune ,

commençant la premiere par 29 .

jours. Ainsi 14. ont esté devingt-

neuf jours , treize ont esté de

trente jours chacune. Ellesfont en-

Semble 796. jours. De ces 796.

jours, ils'en estoit paßétrois avant

quelapremiere année commençaſt ;

il n'en restoit par confequent que

793.jours àpafferdepuislepremier

jourde lapremiere année inclufive-

ment, jusqu'au cinquième jour de

Marsdela troisième année exclufi-

vement. Ie dis exclusivement,parce

que ce jour là est compté pour le

premier jourde laLuneſuivante.Or

depuis lepremierjourde lapremie-

re année incluſivement juſques au

cinquièmede Marsde la troisième

annéeexclusivement,ilyapareille-

ment 793.jours; par confequent le
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lelendemainqui fut le cinquième

jour de Mars , fut lanouvelle Lu-

ne. Ieſuppoſeles moisaunombrede

jours qu'ils fontàpresent, pour voir

quelanouvelle Lune est arrivée le

deMars enl'annéepresente, àtrois

heures plus , comme il estdit cy-

defſſus .

5

Remarquerqu'en 5892.années

ily a 310.Cycles,qui ont 235.Lu

nes chacun , ilreste deuxannées.

Ces 310.Cycles de 235.Iunes cha-

cun ,font foixante douze mille

huit cens cinquante Lunes, Ajoû-

f.tez-y les vingtſept Lunes des deux

-e premieres années, des mois de

de Ianvier, Fevrier Marsdel'année

Dr preſente, qui est latroisième du cy-

cle courant, elles font ensemblefoi .

xante-douze millehuit censfoixante

&dixſept Lunes quifont toutes les

Lunes quisefont paßées depuis la

creation du monde juſques au s.de

e

e-

Je
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Mars de l'année presente. Ces

72877,Lunesfont toutes devingt-

neufjours , douze beures,quarante-

trois minutes trente trois momens.

de buit inftans ,&plus; ceplus est

cent instans à chaque Cycle,& elles

font ensemble deux millions cent

cinquante - deux mille foixante.

quinzejours , 15. heures , 23. mi-

nutes , 54. momens& 36. instans.

Ordepuis la creation du mondejus-

quesau 5. de Mars de l'annéepre-

Sente exclusivement ,il s'est passé

deuxmillions cent cinquante deux

millefoixante & douze joursfolai-

res. Oftez ces 2152072. joursfo-

lairesdesſuſdits 2152075. jours

lunaires , is heures , 23. minutes,

54. momens 36. instans , il

refte lestrois jours quisefont paßez

avantquelapremiere année folaire

commençast ; 15. heures 23.

minutes , 54. momens &. 36. imi
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ftans,quisefontpaſſezdans le cin

quièmejourdeMarsdel'annéepre-

• Sente ; par conſequent la nouvelle

Luneestarrivéeeffectivement le5 .

deMars de l'annéepreſente , quoy

qu'enapparence le 6.dumême mois

Il manque un jouraux annéesqui

L'ontprecedée , on a fait la Feſte

dePaſque trop tost d'une lunaiſon,

des Lundis on en fait les Di-

manches.Toutes ces chosesfontveri

fiéespardesfigures d' Arithmetique

de Mathematique. Outre le

Traitéquej'ayfait d'un calendrier

univerſel&perpetuel,que je don

neray auPublicquandonle defirera,

j'en aydéja donnéunabregéquise

vend chez Le S. Langlois , ruë S.

Iacques , àlaVictoire.

a

e

Pey

re

د

ی

3

Vous demeurerez d'accord,

Madame, en liſant le détail que

je vous envoyedu Siege deRo
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fes, que j'ay eu raiſon de diffe

rer jufques à ce mois à vous le

donner. Les Memoires que j'en

ay receus m'ont donné moyen

d'enfaireune Relationauffi am-

ple que curieuſe. La Ville &

Fortereffe de Roſes fut bâtie

Par
par ordre de l'Empereur Char-

les Quint à trente-cinq toiſes

de la Mer en raſe Campagne ,

ayant à fon midyla merMedi-

terranée , au couchant la plaine

de Lampurdan& un Eftang, au

Septemptrion, & au Levantles

Monts Pirenées qui finiffent au

Châteaude Rofes , appellé le

Château de la Trinité , baty fur

un roc élevéau bord de la Mer

& tres fort, quoy qu'uneMon-

tagne un peu plus hauteledo-

mine par le derriere, mais cette

Montagne ne peut point in-

commoderlaGarniſon,tantpar-
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- ce qu'on n'y ſçauroit menerdu

Canon , que parce qu'ily a un

gros Mur qui couvre le Châ

teau , lequel bat fur la mer,&

n'eſt éloigné de la Ville que

d'un peu plus quede la portée

du Canon,

ב

Ce qu'on appelle leGolfede

Roſes , eſt un enfoncement de

Mer dans laTerre, lequel a plus

2 de quatre lieuës de circuit. Ce

Golfe commence au bout des

Monts-Pirenées où eſt báty ce

Château,& finit à peu prés à la

petite Ville d'Empurias , fans

qu'un ſeul rocher ſe trouve le

- long de cette Coſte.

-1

S

Il n'y a point de Ports dans

tout ce Golfe , mais ſeulement

une plage, où ny les Vaiſſeaux,

ny lesBatimens,non pas même

les Galeres, neſçauroientabor-

der ,parce qu'iln'y a pas affez
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d'eau. Il est vray qu'entre le

Château& la Ville ily aunau-

tre petit enfoncementde mer ,

oùlesgros Baſtimensenunene-

ceffité peuvents'arreſter pendat

quelque temps , eſtant plus pro-

che de la montagne & plus à

couvert des vents, &yayant

davantage d'eau . Aune lieuë&

demie audelàduChâteau,allant

wers le Rouffillon tout le long

de la mer & hors du Golfe , il

yaun Bourg nommé Cabde-

quiers,quidépenddu Gouverne-

ment de Roſes,où ily aunaffez

bonport.

La Ville& Fortereſſe de Ro-

ſes eſt unebonne Place à cinq

Baſtions , rêveſtus de Pierte

de taille ,& un beau cordon

demêmetout autour. Le pre-

mier Baſtion de l'avenuë de

Lampurdam appellé leBastion
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de Saint Iean , aboutit à trente

cinq toiſes de la Mer ; celuy

d'aprés du coſté de la Monta-

gne s'appelle le Bastion Saint

Georges ; celuy qui fuit s'appelle

leBastion Saint André; le qua-

trieme ſe nomme le Bastion de

Saint Lacques , & le cinquiéme ,

qui aboutit auſſi à la Mer du

coſté du Château , le Bastion

Sainte-Marie. Ces cing Bastions

ſontremplisde terre ,& la plus

part cafemátez , & il ya des

rampartstout lelong des Cour-

tines avecد leur terre-plain.

Les Baſtions ne ſont pas des

plus grands , & les flancs font

àproportion , qui fontpar moi-

tié retirez endedans , afin que

les batteries des affiegans ne

puiffent voir & démonter les

Canonsde laPlace.

Il y a une grandePlace d'Ar-

1
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1

mes à mettre trois ou quatre

mille hommes en bataille , &

une autre petite. La grande

porte eſt dans la Courtine du

coſtéde la Mer, entre le Baſtion

Saint Jean &le Baſtion Sainte

Marie , àtrente-cinq toiſes de

la Mer. Depuis la pointe du

Baſtion Sainte-Marie,juſques

à celuy de Saint Jean , il n'y a

point de Foſſé , parce que la

Mer est trop proche , mais fou-

lement une paliſſade toutdu

long , à dix toiſes du corps de

laPlace. Ily a une autre porte

dans laCourtine entre le Baf-

tion Saint Georges , & ccluy

deSaint André, quieſtla porte

du Secours , & qui fert auſſi

pour entrer dans le foſſé , le-

quel regne tout autour de la

Place àla referve du coſtéde la

Mer.Ce foſſe eſt parfaitement

beau
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beau ,de vingt toiſes de large ,

&aune tres belle& tres haute

Contreſcarpe réveſtuë depier-

re. Le Foffé eſt ſec ordinaire-

ment , & il en eſt meilleur,

mais on peut le remplir d'eau

quand on craint quelque fur-

priſe. Ily a un glacis & cinq

sdemy Lunes ou Ravelins , re-

a vêtus depierre avecleurs foſſez

a devant. Les approches de la

- Placeſont fortdangereuſes , en

ce qu'elle ne paroiſt pas beau-

coup élevée furla Campagne ,

& quand on l'aborde , il nepa-

Croiſt du Bâtiment que du Cor-

don en haut.

2

コ

1

Toute la Catalogne s'eſtant

donnée au feu Roy en 1640.

- cette Place fut la ſeule qui
a

reſta ſous l'obeiſſancedu Roy

a d'Epagne , de forte quelesEn-

nemisytenoient degrosCorps

Iuillet 1693 . E
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de Troupes pendant que les

Armées du Roy eſtoient àl'au-

tre extremité de la Province ,

& faifoient le Siege de Lerida ,

cetteGarniſon incomodoittout

ce qui paſſoit. Ce fut ce qui

obligea Sa Majesté en 1645. de

donner ordre à M. du Pleſfis-

Praflin , Lieutenant General ,

commandant un Corps d'Ar-

mée, d'aller aſſieger cette Place

&il fut fait Maréchalde Fran-

ce pour l'avoir priſe. Elletint

cinquante ſept jours de tran-

chée cuverté. Il y avoit alors

deux Armées , & pendant que

M. du Pletis Praſlin en faiſoit

le Siege , M. le Comte d'Har-

cour avec une autre Armée

s'oppoſoit aux Ennemis. Le

Gouvernement en fut donné

par Sa Majeſté à M.le Marquis

de la Trouffe , Maréchal de
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Camp dans cette Armee971

cle de M. le Marquis de

Trouſſe , dernier mort , & en

1648. le meſme Marquis de la

Trouſſe ſervant de Lieutenant

Generalau SiegedeTourtouze

en Catalogne , fut tué d'un

coupdeMouſquet,&fonGou-

vernement de Roſes donné à

àfeu M. leMarquis de laFare,

auſſi LieutenantGeneral dans

lameſme Armée , en recom-

penſedece qu'eſtant de jour à

la tranchée , & ayant attaqué

enplein midy une demi-lune

aveclesTroupesdelatranchée,

cette Ville , & la demi-lune ,

furent emportées d'aſſaut. M.

le Marquis dela Fare , qui

eſtoit pour lors Gouvernur de

Balaguier , auſſi en Catalogne ,

eut ordre en recevant le Gou-

vernement de Roſes , de re-

E 2
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f

mettre celuy de Balaguier

M. le Baron de la Fare , ſon

Frere Cadet , Maréchal de

Bataille , & le 14. Octobre

1652. les Ennemiss'eſtantten-

dus maiſtres de Barcelonne ,

marcherent droit à Rofes , &

n'ayant ofé attaquer cette Place

par force , ils prirent le partyde

labloquer par mer &par terre

pour la prendre par famine , ce

qui leur fitfaire des Forts tout

autour ; mais voyant que leur

deſſein ne pouvoit réuffir ils

tâcherent de l'avoir en gagnant

par argent pluſieurs Offciers

de la Garnifon. La trahifon

ayant eſté heureuſement dé-

couverte par la vigilance de

M.leMarquis de la Fare, aſſiſté

deM.le Chevalier de la Fare ,&

de M. de la Fare Baujac , fes

Freres , Capitaines de Cavale
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rie , les coupables furent punis;

mais l'Armée des Ennemis ne

laiſſa pas dedemeurer devant la

Place, & la Garniſon ſe vit re-

duite à la plus grande extremi-

té& famine qu'on ſçauroit s'i-

maginer , ayant eſta contrainte

de manger juſqu'aux chevaux.

Enfin aprés neuf mois de blo .

cus pendant leſquels les Enne-

mis tâcherent fouvent d'inful-

ter la Place , l'Armée du Roy;

commandée par M. le Comte

duPleffis Belliere venant pour

la fecourir , obligea celle des
Ennemis à fe retirer: Peu de

temps aprés M. le Marquis de

la Fare, Pere de M. le Marquis

de la Fare , àpreſent Capitaine

desGardesduCorpsde S. A. R.

eſtant mort , accablé de fati-

ques, & par les mauxqu'il fouf-

froit d'une grande bleſſure

E 3
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1

receüe à travers le corps le

Gouvernement de Rofes fut

donné à M. le Baron dela Fare

fon Frere , qui en fut le troiſié-

me Gouverneur , & qui eſt à

preſent fous le nomdeMarquis

de la Fare , Gouverneur de la

ville , Port d'Agde & Fort de

Breſcou fur laCoſte du Lan

guedoc , Lieutenantde Roy en

cetteProvince ,& Maréchal de

Camp des Arméesde Sa Maje-

ſté, n'ayant que deux Fils, tous

deux Capitaines de Cavalerie.

M. le Comte de Merenville

Lieutenant General , eut en-

fuite le même Gouvernement

juſqu'en l'année 1659. que

cettePlace fut renduë auxEfpa-

pgnols , par le Traitté de paix

des Pyrenées.

M. le Comte d'Eſtrées eſtant

moüillé devant Roſes le 27.
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May avec l'Armée Navale

qu'il commande , M. le Maré-

chalDucde Noailles, qui estoit

campé à Cabanes , à ſept liëues

de Perpignant,depêcha lelen-

demain M. de S. Silvestre ,

LieutenantGeneraldejour , &

M. de Genlis , Maréchal de

Camp , pour aller inveſtir la

Place avec deux mille chevaux

&deux mille hommesde pied,

&le 29. il ſe rendit devant

Rofesavec toute l'Armée. En

arrivant, illa reconnutde fort

prés à la faveur des Ravins

qui en facilitent les approches.

Le Gouverneur Dom Pedro

Roby fit tirer pluſieurs volées

de canon qui n'eurent aucun

effet. Un Dragon déſerteurdit

ce jour-là qu'il y avoit deux

mille hommes de pied dansla

Place ,& prés de quatre cens

E 4
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chevaux , & quele Gouver-

neur, dans la refolution où il

eſtoitde ſe bien deffendre , af

furoit fa Garniſon qu'elle ne ſe-

toit point priſe. Cette Placen'a

pas moins de reputation en

Efpagne , que Cambray aux

Paysbas. Les Vaiſſeaux du Roy

eſtoient fur une ligne à l'entrée

du Golfe , à trois milles de la

Place. Le mauvais temps qu'il

fit continuellement pendant

huitou neufjours depuis l'af-

ſemblée de l'Armée au Boulon,

à trois liëues de Perpignan ,

n'ayant pas permisauxGaleres

de ſe mettre en mer , on les at-

tendit impatiemment juſqu'au

4. de Juin , qu'elles entrerent

enfin dans le Golfe. Le canon

eut auſſi biende la peine à ar-

river , la marche ayant eſtére-

tardée par les grands orages ,

(
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qui rompoientlescheminsdans

le moment même qu'on venoit

de lesaccommoder. Cependant

M. Dandigné , LieutenantGe-

neral d'Artillerie , apporta tant

dediligence pourle faire avan-

cer , qu'il arriva au Camp de-

vantRoſes affez à temps , pour

élever une Batteriedésle troi-

fiéme de luin . :

Avantque la Tranchée fuſt

ouverte , M. le Maréchal de

Noaillesreconnutpluſieursfois

la Place, & il le fità la portée

pupiſtolet avecM.de Lapara,

Brigadier Ingenieur , qui a or-

donné& fait tous les travaux

pour le Siége. On ne peut agir

plus diligemment ny entrer

dansun plus grand détail qu'il

a fair. Il avoit fans ceſſe l'ef-

pritoccupéde toutcequipou-

voit contribuer à l'exécution

E. S
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de cette entrepriſe.Il étoit jour

& nuit à cheval ,& tant qu'a

duré le Siege , il a ſi bien ani--

mé tous les Officiers par fon

exemple , que non ſeulement.

aucun ne s'eſt écartéde ſonde-

voir , mais que même ils ont

tous fait l'impoſſible pour faire

ce qu'on n'auroit pû leurde-

mander. L'Artillerie , dont l'é-

tabliſſement futd'abord retarde

par untemps des plus fâcheux,

fut ſervieavec tant de promp-

titude, qu'en trois jours elle fit

àlaPlaceune brêche affez gra-

de pour y monter.Les Officiers

Generaux qui estoientde jour

n'oublioient rien pour avancer

le travail. M. de Lapara à fait

dans ce Siege tout ce qu'on

pouvoit attendre d'unhomme

auſſi experimenté que luy. M..

leChevalier Deſchiens fit con

1
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noître aux Aſſiegez , qu'il eſt

tres-habile dans l'art de jetter

des Bombes. Enfin M.le Maré-

chal avoit pris de ſi juſtes mea

fures pour emporter cette Pla-

ce,qu'il eſtoit impoſſible qu'elle

ne fuſt forcée de ſe rendre en

peu detemps.

Tout eſtantbiendiſpoſé , on

ouvrit la Tranchée la nuit du

1.au 2.de Juin, par quatreBa-

taillons, deux àla gauche , qui

eſtoit la veritable attaque du

coſté de la Mer , avec M. de

Chazeron, LieutenantGene-

ral , & M.de Nanclas,Brigadier;

&deux àla droite , avec M.de

Longueval,MaréchaldeCamp.

Ilyeuttreize censTravailleurs

cette nuit-là. La Tranchée fut

ouverte à la portée du Mouf

quet de la Place, dont les deux

attaques embraſfoient plus de

1

E6
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lamoitié.Onavoit fait auſſiune

fauſſe attaque pour divertir le

feu des Ennemis , mais ils ne

s'apperçûrentduTravail d'au-

cun coſté qu'il ne fuſt minuit ,

ce quidonna aux Travailleurs

le temps de bien avancer. Les

Affiegez ne firentaucune fortic

cettenuit-là,ny pendant tout

le Siège,&nous n'eûmesàl'ou-

verture de la tranchée qu'un

Officierde bleſſé , huitou neuf

Soldats de tuez ,& autant de

bleffez.

Lanuitdu 2. au 3. on réleva

la Tranchée par quatre Batail-

lons , M. de Saint Silvestre ,

LieutenantGeneral , & M. de

Juigné , Brigadier , à la gauche,

&M. de genlis , Maréchal de

Camp, à la droite ; il y eutdix-

ſeptcens travailleurs , mille à la

gauche , &fept. cens à la droite.



GALANT.
109

Lapluyeextraordinaire de cet-

teſeconde nuitn'empêcha pas

qu'onne pouſſatle travail juf

qu'où on l'avoit projetté , mais

on neput le perfectionner que

pendantle jour. Les Ennemis

firent grand feu , & il n'y eut

qu'un Officier bleſſé ; & vinga

Soldats tuez ou bleſſez. Le 2. à

midy, une Batterie deMortiers

queM. leChevalier Deſchiens

avoit fait élever , commença à

jetter des Bombes fur la Place.

Jamaisonn'embraſſaun ſigrand

terrain , ny onne fit tantd'ou-

vrage qu'on en ouvrit cesdeux

- premieres nuits.

Dans celle du 3.au 4. M. de

Quinfon, LieutenantGeneral,

& M. Vauchoize , Brigadier ,

monterentla tranchée àla gau-

che avec deux Bataillons , M.

dePréchac, Maréchal deCamp
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àla droite avec deux autres. Il

y eutdeux mille Travailleurs ,

&non ſeulement on acheva la

communication des deux atta-

ques,mais on pouſſa deux ſapes

dela contre gardequel'on vou-

loit emporter. Le temps fut fi

mauvais& fi cruel cette nuit-là

qu'il ne fit qu'un ruiſſeau de la

tranchée , & un Marais desen-

virons. Neantmoins on fit ces

trois jours-ce qu'on n'auroit

oſé eſperer de faire en fix. Les

Ennemis firent grand feu du

Mouſquet , quoy qu'il fuſt ſou-

vent interrompu par les Bom--

bes. Iln'y eutquedixoudouze

hommesde tuez , ou bleſſez ;

parmy,leſquels furent un Of-

ficierd'Infanterie bleſſé , & M.

leChevalier des Adrets , Aide

de Camp de M. le Maréchal ,

tuéàlateſte de la tranchée. Il
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1

avoiteſtéCapitaine deVaiſſeau

&fut regretté de toutel'Armée,

principalement deſon General,

dont ilavoit merité l'eſtimepar

ſa bravoure , ſon intelligence ,

& ſon application à ſon devoir.

On ne sçauroit trop loüer la

perſeverance avec laquelle il a

toujours eſſayé de ſervir ſon

Prince utilement en quelques

lieux , & en quelque qualité

que ce pût eſtre..

Le 3. M. le Comte d'Eſtrées

fit deſcendre des Vaiſſeaux , les

Troupes qui devoient ſervir au

Siege au nombre de quinze cens

&un détachement de ſoixante:

Gardes Marines , commandées

par M. le Marquis de la Porte

Chefd'Efcadre ..

Cemême jour on fit defcen

dredes Matelots pour le ſervice
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des Mortiers & du Canon,dont

la premiere batterie commença

à tirer le matin du jour ſui-

vant.

د

Les Galeres arriverent le 4.

dans le Golfe.Les Ennemis per-

dirent alors toute l'efperance

qu'ils avoient d'eſtre ſecourus ,

car ils comptoient de faire paf-

feràla faveurde la nuit enRe-

gimentqui estoit à Palamos

mais les Galeres ayant entiere-

mentbarré le Golfe , ils ne fon-

gerent plus qu'à capituler.M.le

Bailly de Noailles fit faire une

garde exacte , afinqu'iln'entrat

riendans laPlace.Ses ordresfu-

rent executez avec un foin

merveilleux, ce qui estoit d'une

extrême conſequence , car un

Colonel de Dragons , & le

Comtede Boſſu eſtoient entrez

lanuitdans laPlace..
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Lanuitdu 4. au 5. on releva

laTranchée à l'ordinaire ; M.le

Comte de Coigny , Lieutenant

General , & M.de Baudumont ,

Brigadier,à la gauche avec cinq

cens Travailleurs,& M.de Rei-

nach , Maréchal de Camp , à la

droite avec quatre cens. On

- étendit la derniere paralelle

_juſque ſur le bord de la mer, &

e

on ſe logea fur l'angle de la

- Contreſcarpe de la Contre-gar-

de. Iln'y eut cette nuit làque

douze Soldats tuez ou bleſſez.

Le 5. les Troupes des Galeres ,

deſtinées pour ſervir au Siege ,

defcendirent à terre au nombre

de 2100. hommes , compoſant

quatre Bataillons. Elles eſtoient

commandées par M. de Betho-

mas , qui fert en qualité de Ma-

réchal de Camp. Mrs de laRe-

narde & de Forville comman-

1

e

1

e

1
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doient les deux premiers Ba-

taillons , &M. de Bourſeville ,

les Grenadiers. M. le Maréchal

fut fort content de ces Trou-

pes ,& leur voyant fairel'exer-

cice avant que de monter la

Tranchée , il dit que le Roy

n'en avoit pas de plus belles,ny

deplus adroites.

La nuit du 5. au 6. la Tran

chée fut relevée par M.de Cha-

zeron , & M. de Nanclas à la

gauche,& par M.le Marquisde

La Porte à la droite , en qualité

deMaréchal deCamp. Outre la

Garde ordinaire on commanda

fix Compagnies de Grenadiers,

fçavoir les deux de Saut, únede

Souches , une de Noailles , une

de Royal Artillerie ,& trente

Gardes Marines , à quoy l'on

joignit deux Compagnies de

Grenadiers des Bataillons de la
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Tranchée , qui eſtoient d'Erlac

& Daillon , pour attaquer la

Courtine & la demi-lune de ſa

droite , ce que l'on executa fur

les huit heuresdu ſoir. Il y avoit

lieu de croire par le feu du

Mouſquet des Ennemis & des

Grenades, que laContre-garde

feroit bien défenduë , mais ſe

voyantpouffez vigoureuſement

ils plierent , & au lieu de def-

cendre par l'échelle qui eſtoit

- àla gorge de la Contreſcarpe ,

ils ſe jetterent précipitamment

dehaut enbas du reveſtement.

Il n'y en eut que deux ou trois

de tuez , & autant de priſon-

niers. On ne voulut point les

pouffer plus loin ,& on ne fon-

gea qu'à s'établir dans l'Ouvra-

ge. On s'y logea fur la pointe ,

&on travaillaà la communica...

tion. Les Ennemis auroient pû

a
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difputer cet Ouvrage , mais la

maniere done ils ſe virent atta-

quez les étonna,&leur fit tour-

ner la teſte. Les deux Compa-

gnies de Grenadiers,& les Gar-

des Marines qui attaquerent la

demi-lune , ny trouverent pas

plus de réſiſtance , les Aſſiegez

s'en eſtant retirez d'abord,avant

qu'on attaquaſtcesdeux pieces.

M. le Maréchal alla reconnoi-

ſtre l'une & l'autre , aprésquoy

ildiſpoſa ſi bienles chofes , que

quand les Ennemis ſe ſeroient

biendéfendus , ils auroient eſté

contrains de ceder. Nousn'eû-

mes dans ces attaques que tren-

te hommes tuez ou bleſſez , &

point d'Officiers , M.Lambert ,

Garde Marine, s'y diſtingua , &

futbleffé à la tefte.

La nuit du 6. au 7. M. de

Saint Silvestre , & M. de Jui-
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gné releverentla Tranchée àla

gauche avec les Troupes ordi.

naires , &M. de Longuevalàla

droite. Onavança fort la demi

ſappe , & on ſe logea en plu

ſieurs endroits fur l'eſcarpe du

foffé , ſur le bord duquel on

établit en pleinjourune Batte-

= rie de cinq pieces de Canon

pourbattre en bréche. CeCa-

non necommença à eſtre bien

eneſtatque le 6. au matin , mais

depuis ce temps là il fut fibien

ſervi , qu'ilne lanſa plus en pou-

- voirles Ennemisde ſe ſervirde

leurs Batteries , ce qui fut cau-

ſeque pendanttroisjours ils ne

tirerent que quatre ou cing vo-

léesdeCanon.On travaillatou-

te la nuità lafappe pour per

cer un Redent de maçonnerie

tenant à un batardeau , quieft

à la prolongation de la face

}
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droite du Baſtion de la mer , &

qui ferme le foſſe. On ſe rendit

maiſtre d'une groffe paliſſade

qui tient à ce batardeau . On

s'y logea ,& on ſemit en eſtat

d'attacher le lendemain le Mi-

neur à la face du Baſtion . On

n'eutcette nuit que vingtSol-

dats tuez ou bleſſez ,unCapi-

taine de Souches tué au loge-

ment du Redent , & trois Sol-

datsbrûlezaux Batteries . Iln'y

acu pendant tout le Siegeque

deux Ingenieurs qui ayent cu

descontufions ſeulement,quoy

qu'ilsſeſoient fort expoſez .

La nuit du 7. au 8. l'attaque

dela gauche fut relevée par un

Bataillon de l'Armée de terre ,

deux Bataillons des Vaiſſeaux ,

& treize Gardes Marines, avec

M.deQuinſon,& M. deVvou-

chope,& la droite aufſi par un
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Bataillon de l'Armée de terre ,

&un des Vaiſſeaux,avec M.de

Genlis, Maréchal de Camp.On

continua les deſcentes du Foſſé

avec beaucoup dediligence.Le

feu des Ennemis ne fut pas fi

grand ce jour là queles préce-

dens. Noſtre Batterie de cinq

pieces , établie ſur l'eſcarpe du

Foſſé , tira depuis cing heures

- du matin,& avança fort la brê-

- che. Il n'y eutque trente hom-

mes tuez ou bleſſez .Le 8. M.le

1 Maréchal envoya fommer le

Gouverneur par M.de Lapara ,y

コ

à qui il répondit que ſa Place

e n'eſtoitpas encoreaſſez preſſée,

1 &qu'il vouloit meriterl'eſtime

de M.le.Maréchal en ſedeffen-

vigoureuſement. La ſuite

( ne répondit pas à cette répon

ſe. Il y eut ce jour-là deux

Commiſſairesd'Artillerie tuez

dant
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Il vint quatreDeſerteurs , qui

dirent que la Garniſon ſedif-

poſoit àſe rendre ſi elle entrou-

voit l'occaſion ,&que les Bom-

bes avoientdéſolé les Aſſiegez.

La nuit du 8. au 9. on rele-

va la Tranchée à l'ordinaire ,

M. deCoigny & de Baudemon

àlagauche , & M. de Preſchac

àla droite avec les Troupes des

Galeres. On attachale Mineur

aux deux faces du Baſtion , ce

qui détermina les Ennemis ,

avec le peu d'apparence de re-

cevoir du ſecours , à battre en-

fin la Chamade. Ils le firent le

9.fur les quatre heures aprés

midy,& ferendirentauxTrou-

pes des galeres qui estoientde

Tranchée , & qui avoient fait

des merveilles dans ladeſcente,

du Foffé. M. de Forville fut

envoyé en oſtage dans la Ville

comme
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comme Colonel , avec un Ca-

pitaine de Bombardiers , & les

Ennemis donnerent un Colo-

nel & un Major. M. leMaré.

chal reglale ſoir les Articlesde

laCapitulation qu'il accorda à

Dom Gabriel Quinones , Ge-

neral del'Artillerie , Comman-

dant dansRoſes; au defautde

DomPedroRoby,qui le matin

de ce meſme jour avoit cu le

brascaffé d'un éclat de Bombe.

M. le Maréchal luy envoya le

foir le S. Leotaud, ſon Chirur-

-rurgien ,qui le luy coupa. La

Capitulation futdreſſéedecet-

temaniere.

I.

Ila esté accordéqueles Officiers

Soldats de la Garnison de Roses

fortiront demain 10. du courant

dans lajournée, avec armes , baga-

ges, tambourbattant , mêcheallu.

Iuillet 1693 .

}

F
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P

:

mée,balleenbouche ,Enseignes de

ployées,&delamunitionfuffisam

ment.

II.

Qu'ils pourront emmener deux

piecesde Canon , &qu'il leurſera

fourny les attelages neceſſaires pour

Lesconduire.

ΙΙΙ.

Qu'on leur fournira toutes les

voitures neceffures pour conduire

les malades les bleſſezà Pale-

moz, &que ceuxqui rejleront ,M.

leMarêchalDucdeNoailles enfera

prendresoinaux defpens deSa Ma-

jesté tres-Chrestienne , & les fera

conduire avecleurs équipages.

IV.

Que la Garnisonſera conduite à

Gironneparlechemin leplus court,

avecune escorte, pourlaſeureté de

laquelle ils laiſferont des oſtages qui

feront renvoyezpar un Tromppette
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deM.leMaréchalquand cette ef-

corteferaderetour.

V.

&

Que les Habitans & Paylans

quivoudront demeurerdans laPla-

ce ,ypourront reſter , &que ceux

quivoudrontfortirpourrontemporter

leurs bagages.

VI.

Quemoyennantles Articles ac-

corderparM.le Mareschal , Dom

Gabriel Quinones livrera uneporte

aux Troupes de Sa Majesté aujour-

d'huy 9. Iuin , qu'il delivrera de

- bonnefoy au Commiſſaire toutes les

Munitionsde Guerre de Bouche

quisetrouveront danslaPlace.

Fait double ,&arrestéauquar-

tierGeneral duCamp devant Roses

le y.Iuin 1693 .

On livra le meſme foir une

porte aux Troupes de SaMa-

১

>

F 2
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jeſté , & le lendemain 10. fa

Garniſon , compoſée de trois

Regimens d'Infanterie Eſpa-

gnole,faiſant 1300. hommes

trois cens Dragons , & cent

Cavaliers , fortirent avecdeux

piecesde Canon. LeGouver-

neur eſtoit dans une Litiere ,

qui paroiſſoit ſoûtenir avec

beaucoup de fermeté la perte

de ſa Place &de fon bras , ne

montrantaucune alteration fur

fon viſage. Il fut penetrédes

honneſtetez queM.leMaréchal

cutpour luy. Les Ennemts ont

cu 150. bleſſez , & on leuren a

tué un pareil nombre dans les

dehors de laPlace. Plusdedeux

censCavaliers déſertereut.Une

partie pritpartydans nosTrou-

pes , & les autres s'en allerent

dans leur Pays. On trouva dix

huit pieces deCanonde fonte
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dans la Place , beaucoup de

Grenades & de Bombes &

point de Mortiers , foixante

milliers de Poudre , & toutes

- les munions de Guerre necef-

faires pour fe défendre long-

temps.

Le Chaſteau dela Trinité ,

vulgairementappelléle Bouton

deRoſe , qui eſt ſur un rocher

àl'entréedu Golfe , à portée du

Canon de la Place , n'ayant

point eſté comprisdans laCa-

pitulation , on fommale Com-

mandantde ſe rendre; mais il

répondit que n'ayantpoint eſté

attaqué , il ne pouvoit le faire

qu'aprés s'eſtredefendu.Ler1.

on ouvrit laTranchée au pied

du Rocher. Le 12. ony établit

une Batterie de fix pieces de

Canon , & le 13. le Comman-

dantayantdemandé àcapituler

F 3



126 MERCVRE

د

on luy accorda les meſmesAr-

ticles qu'au gouverneur de

Rofes au Canon prés qu'il

n'eut pas ,s'eſtant entierement

foumisà ce queM.leMaréchal

voudroit ordonner de luy.

Ce Chaſteau est fort par ſa ſi-

tuation , & par l'épaiſſeur de

fes murailles , & peut arreſter

une Armée pendant plus de

huitjours deTranchée ouver-

ze On trouva dedans ſix pieces

deCanon de fonte , & toutes

lesmunitions neceſſaires pour

ſouſtenir unSiege. La Garniſon

de foixante hommes ſans les

Officiers , fortitle 14.&futcon-

duite àGironnepar un Trom-

pette.M. dePrechac, Maréchal

de Camp, a eſté nommégou-

verneurde Roſes , M.Joublot ,

Ingenieur , Major , & M. Vi-

guier , Capitaine dans leRegi-
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ment d'Infanteriede Noailles ,

Commandant dans le Chaf-

teáu.

Il y avoit vingt huit Inge-

nieurs à ce Siege , dont qua-

torze montoient tous les jours

la Tranchée. Il n'y en a pas eu

un de bleſſé , ce qui eſt extraor-

dinaire,quoy qu'il foit conſtant

que les Ennemis ayent fait un

tres grand feu , & que le S. de

S.Malo , Ingenieur,& un au-

tre de ſes camarades ayent at-

taché un Mineur à l'un des

Baſtionsdela Place à neufheu-

resdu matin. Nos Bombes leur

onttué beaucoup deChevaux.

Le feude noſtre Artillerieaeſté

fi terrib'e, qu'aucun des Affie

gez n'oſoit ſe monftrer ſur les

rampats .

Les Eſpagnols retranchezà

Gironne , & en trop petitnom

F 4
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bre pour ofer venir nous atta

quer , ne ſcachant à quoy s'oc

cuper , ſe ſont chargez les uns

les autres , & les Napolitains

ſe ſont battus contre les Ita-

liens. La priſe de Roſes nous

rend maiſtres du Lampurdan ,

qui eſt un fort bon Pays , &

c'eſt la ſeule Place ſur laquelle

les Ennemis pouvoient com-

pter. On ne peut trop admirer

la vigilance &l'application de

M. le Maréchal , qui tous les

jours a paffe ,& ſouvent plus

d'une fois , ſous le Canondela

Place,pour voir défiler lesTou-

pes,&donerſes ordres,tantpour

faire monter la Tranchée ,que

pour faire porter des faſcines,

ce qui n'ajamais eſté fait avec

plus d'intrepidité.La Cavalerie,

les Dragons , & toute l'Infante-

riede laTranchée à quatreheu-
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res dumatinfaiſoient quelque-

fois cinq ou fix rangs,& c'étoit

un beau ſpectacledans la plaine

devant la Place aſſiegée , que

les Trompettes, les Tambours ,

les Enſeignes déployées , & le

petit pas des Troupes. Le Ca-

non des Ennemis nous tuoitde

temps en temps des hommes&

des chevaux fans que la marche

en fuſt derangée ny interrom-

puëun ſeulmoment. M.le Ma-

réchal dans la Capitulation les

atraitez avecune dignité , une

hauteur & une tendreſſe qui

meritent toutes fortesde loüan-

ges. Le peuple l'adore , & il

protege les pauvres & les mal-

heureux,ſans inquieter,ny cha-

griner les Soldats. Il entre dans

tous les détails de ſon Armée ,

eſtant plus Intendant que l'In-

tendant même , en forte que

Es
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tous les foirs il eſt informé de

tout ce qui eſt de quelque im-

portance , non ſeulement pour

les mouvemens , mais encore

pour la ſubſiſtance , & pour le

bon ordre de ſes Troupes. La

conſternation des Eſpagnols

n'eſt pas moins grande , que la

joye des François,& la ſoûmif-

fion des Catalans. Quand ceux

de la Garniſon ſortirent, ils de-

mandoient quels Officiers nos

Soldats eſtoient , ne pouvant

croire quede ſimplesCavaliers,

Dragons ou Soldats fuſſent ſi

leftes . Nos Soldats au contraire

prenoient leurs Officiers pour

desGoujats. Un Capitaine Ef-

pagnol de Dragons fut mis en

prifonpar ordredu Vice-Roy,à

cauſeque ſur les reproches qu'il

leur fit de s'être rendus trop

toft , ce Capitaine avoit répons
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du , qu'ils avoient eſté ſimal-

traittez ,& fi vivement preſſez ,

quepeut-eſtre il ſe ſeroit rendu

plutoſt qu'eux , s'il avoit eſté

dans la Place.Ily a une choſe à

remarquer , qui eft que le nom

de M. le Maréchal Duc de

Noailles remplit ſon Arméeen

toutes manieres , puis qu'il y a

quatreRegimensquile portent,

Sçavoir,Noailles,NoaillesRouf-

fillon infanterie, NoaillesMar-

quis, & Noailles Duc Cavale-

rie. M.le Maréchal avoit avec

luydans le temps du Siege ,M.

le Bailly deNoailles avec les

Galeres qu'il commande; M. le

MarquisdeNoailles,Brigadier,

&M.leComted'Azen ſonFils,

CornettedansſonRegiment.

2. Quand le Royd'Eſpagne re-

cent la premiere nouvelle du

Siege de Roſes , il monſtra ſes
F6
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habitsà ſes Miniſtres , & ayant

deboutonné ſon Juſteaucorps&

ſaveſte , il marquaqu'on les luy

avoit déja enlevez. Il montra

enſuite le reſte de ſon habille-

ment& dit qu'on le luy enle-

veroit encor , & que bien-toft

il demeureroit tout nu: Ceux

qui ſontdu Party de la Reyne

d'Eſpagne ,& Penſionnairesdu

Prince d'Orange , repreſente-

rentà Sa Majesté,Catholique,

que ce Prince ayant-promisde

faire une deſcente à Bayonne,

cettedeſcente feroitune ſi forte

diverſion,que les François ſe-

roient obligez de lever le Sie-

gerde Roſes. Lanouvelle de la

priſe de la Place eſtant arrivée

quelques jours aprés , le Roy

d'Eſpagne fit affembler fon

Conſeil, Il-luy fit un Difcours

fort long& fort pathetique, fur
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lequel il fut refolu que pour

prevenir les ſuites facheuſes

que pouvoit avoir ce mauvais

ſuccés , on feroit une taxe ex-

traordinaire , ſçavoir de mille

piſtoles pour chaqueConſeiller

d'Estat , de cinq cens pour les

Conſeillers de Guerre & les

Secretaires , de trois cens pour

chaqueOydon ,& à proportion

pour les autres .Tous lesGrands

doivent fournir & entretenin

fix Cavalierschacun , & cha-

que autre perſonne titrée en

fournira trois. La Ville de

Madrid s'eſt engagée à lever

mille hommesdepiedàſes dé-

pens;Tolede, trois cens ,Sego-

vie deuxcens ,& Barcelone fix

cens. Ces Troupe devant eftre

commandées parle Corrigidor,

iln'y a pas lieu d'attendrebeau-

coupd'un ſemblable Capitaine.
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Sa Majesté Catholiquedans le

même Difcours qu'Elle fitàſon

Conſeil , marqua le beſoin que

l'Eſpagneavoitde faire la Paix,

&quelques uns ayant répondu

qu'il falloit tacher de conclure

une Tréve , Elle repliqua qu'il

falloitpluſtoſt ſongerà la Paix.

Le partyde la Reine Doüairie-

recommence àdiminuer. Elle

s'eſt plainte à l'Ambaſſadeur du

Prince d'Orange qu'il n'avoit

pastenu ſa parole, n'ayant en-

voyé ny les Troupes , ny les

Vaiſſeaux , nyl'argentpromis.

Aprés vous avoir fi long-

tempsparlédeRofes , ileſtjuſte

de vousenenvoyer le Plan avec

celuydes attaques. Voicy l'ex-

plication des lettres que vous

trouverez furcePlan.

A. Attaque de la gauche..
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B. Attaquede ladroite.

AC. Contre-garde emportée le

i

1. au foir.

D. Demi lune qui n'eſt plus

qu'unemaſſede terre.

E. Partie où il n'y a point de

chemincouvert ...

F. Batterie qu'on a avancée

enG.

H. Batterie de Mortiers avan-

cée en I,

LeMadrigal que vous allez

lire eſt de M.Robinet.

SUR LA PRISE DE ROSES.

ENvain le
N vain le Printemps

Efte

Reviendront deſormais tous les ans.

chezl'Ibere ;

Envain Flore ,pour luy plaire ,

S'y montreradanstoutela beauté,
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Sur unTrône defleurs nouvellement

écloses.

Ilsferont tous pourluyfans Roses.

LePereDurandJeſuite, Pro-

feſſeur de Rhetorique du Colle-

ge d'Angouleſme , a fait fur le

meſine ſujet cette Epigramme

Latine.

FlereRofamHispanofubreptam de-

fine,Flora.

Par erat ut fierent Lilia mixta

Rofis.

t

En voicy une autre de M.

Leonard , Chanoine de l'Egliſe

Metropolitaine de Narbonne.

Vousvous fouviendrezen la li-

fantque M. le Maréchalde

Noailles s'appelle Anne-Jules.

Quam carpfit , LOTOICE. Rofam

tibiIulius offert.

Lilia nunc tangens , emicat ipfa

magis.
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J'ay oublié à vous dire que

lorsqu'on eutappris à Madrid.

lapriſedeRoſes,onpropoſa au

Royd'Eſpagne d'aller à Valla-

dolid ,& meſme plus loin , &

que la confufion fut fi grande

dans le Confeil , qu'il y eut

preſque autant d'avis que de

teſtes . Tandis que la conſter

nation regnoitdansceConfeil,

tout citoit enjoye en France ,

&on farfoit encorede grandes

réjoüillances pour la poufede

Heidelberg. M.Roman Coup-

pier,ConfuldeGrenoble , qui

s'eſtoitchargédu foinde celles

qui s'ydevoientfaire,les avoit

préparées pourle 21. du mois

paffé. LeParlement, la Cham

bredes Comptes,& le Corps

deVilles'eſtant rendus dans la

Cathedrale , M. le Cardinal le

Camus ,Eveſque& Princede
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Grenoble , entonna leTe Deum,

qui fut chanté en Muſique ;

aprés quoy on alla dans la Pla-

ce de Saint André , où eſtoit

dreſſé le feu. Le Penonnage

eſtoit ſous les armes autour de

la Place , & bordoit la ruë qui

conduitjuſqu'à l'Hoſtel de M.

Pucelle , Premier Preſident du

Parlement duDauphiné , qui

alluma le feu avec les ceremo-

nies ordinaires , accompagné

desMaire & Confuls , qui ef-

toient venus précedez par les

Drapeaux , & par unConcert

de Violons , de Haubois , &

deMuſettes. Le Bucher eſtoit

ornéde Peintures & deDevi-

ſes qui convenoient au fujer.

La premiere avoit pour corps

le Soleil , qui par de brillans

rayons ébloüis une Aigle& fes

Aiglons ,& cesAiglons fuyant

Y
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,

en confuſion vont ſe cacher

dans l'obſcuritéd'une foreſt de

Cyprés , avec ces mots Fugite ,

nec afpicite,LeCyprés eſtant un

arbredontles Anciens ornoient

leurs Tombeaux cette foreſt

faiſoit entendre que les Alle-

mans ne trouvoient pas leur

ſalutdans leurfuite. Au deſſus

de cette Deviſeeſtoient lesAr-

mes du Roy ,&dans les orne-

mens de cette face , dubucher,

oùle bleu dominoit ſur toutes

les autres couleurs , on avoit

peintpluſieurs Lisau naturel.

La ſecondeDeviſe reprefen-

toitune Aigle battuë par des

foudres& par des éclairs,avec

cette Inſcription ,Nunc non lovi

facra. Au deſſus eſtoient les

Armes de M. Pucelle , Premier

Preſident , écartelées avec cela

les de M. le Maréchal de Ca
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tinat , fon Oncle. Dans les or

nemens de cette face , où pré-

valoit le verd , qui eſt leur cou-

leur, on avoit peint quelques

tréfles & quelques coquilles,qui

entrentdans leur B'afon .

Le corps de la tronfiémeDe

viſe eſtoit on Soleil éclatant;

dont l'approche & les regards

baulent le nid fur lequel unc

Aigle quife fauveeſtoitnichée,

&ces mots pour ame , Quid non

urat ?Le mit del Aigle marquois

af z bien Heidelberg , lieude

la naiſſance des Princes Pala-

tins ,& l'un des Magaſins de

F'Allemagne. Au deſſus de la

Deviſe, on voyoit les armes

duDauphiné , qui ſont auſſi

celles du Parlement. Le rouge

éclatoitdans les ornemens , &

lesDauphins n'y eſtoient pas
oubliez.
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La quatrième Deviſe repre-

ſentoituneAigle à terre , avec

pluſieurs plumes arrachées de

ſesailes , qui paroiſfoientàco-

ſtéavecces paroles , Deficit omne

decus, pour marquer Heidel

berg, & les autres Villes du

Palatinat que Sa Majesté a pri-

fes.On avoit mis au deſſus les

Armesde la VilledeGrenoble,

&dans les ornemens , qui ef-

toient jaunes , onavoiten ſoin

de ſemerdes Roſes. Toutes ces

Deviſes estoientdeM. Didier,

Avocatau Parlementde Gre-

noble. La Feſte ne ſe termina

pasavecle jour,& toutela nuit

ſe paſſa en réjouiſſances.

Le 26. du mois paſſé , on fit

àla Ville d'Eu un Service fo-

lemnel pour feuë Mademoiſel.

le d'Orleans ; & pourvous faire

comprendre d'abord juſques
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oùl'on a porté la pompede cet

teCeremonie , il me ſuffira de

direqu'elle a eſté faite par or-

dredeMonfieurleDucduMai-

ne , qui en avoit confié le ſoin

àM. deMalezieux ſon Inten-

dant , Secretaire General des

Galeres& de ſes Commande-

mens. On ſçait que ce Prince

eſt auſſi magnifique qu'il eſt

intrépide& vaillant ; & com-

meil a receude glorieuſes mar-

ques de l'eſtimequ'avoit pour

luy Mademoiselle d'Orleans ,

qui l'a fait Souverain en luy

donnant la Principauté de

Dombes , n'a rien oublié de ce

quipouvoit faire éclater ſa re-

connoiffance. M. deMalezieux

qu'il avoit chargéde ſes ordres

s'en eſtacquiné enhomme qui

jointla politeſſe à l'exactitude.

Peu de Perſonnes à la Cour
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ignorent ſon merite , & on y

admire également ſa probité ,

ſon defintereſſement, ſa capa-

che pour les grandes affaires ,

& la vaſte étenduë de ſon ge-

nie, àquipreſque rienn'aécha-

pé decequ'unhommepeut ſça-

voir. Il avoit choiſypour ren-

dre les honneurs Funebres à

cette Princeſſe,l'Egliſede Saint

Laurens qui ſert de Chapelle

au ſuperbeChâteaude la Ville

d'Eu. Cette Chapelle qui eſt

✓ deſſervie parlesChanoinesRe-

guliers de Saint Auguſtin,égale

en grandeur &furpaffé en

beauté la plus- part des Eglifes

Cathedrales de France. Elle

eſtoit toute tenduë de blanc;

&latenture eſtot ſemée d'un

grand nombre d'Ecuffons aux

Armesde la Princeſſe défunte.

Il y avoitentre le Baluſtre& le

,
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*

grand Autel qui ſepare laNef

d'avecle Chœur , une Repre-

ſentationélevée ſur quatre gra-

dins , couverte d'un riche Poi-

ſle develours , & environnée

d'un tres-grand nombre de

Flambeaux & de Chandeliers

d'argent. L'Autel eſtoitextra-

ordinairementéclairé ,& il ſe-

roit difficile d'imaginer une

Decoration , ny mieux enten-

duë, ny plus magnifique. Plus

de cent cinquante Eccleſiaſti-

quesdu Comté d'Eu , tous en

Surplis , ſe rendirent dans l'E-

gliſe de Saint Laurens àl'heure

marquée pour le Service ; les

Peres Jeſuites &Capucins yaf

ſiſterent ;lameilleurepartie de

laNobleſſe du Pays s'y trouva ,

Meſſieurs delaJuſticedu Com-

téd'Euy vinrent en robes , & il

y cut une multitude preſque

infinic
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infiniedepeuple.LaMeſſe fut

chantée par les ChanoinesRe-

guliers , & l'Oraiſon Funebre

prononcéepar le Pere Féjacq ,

PrieurdesPeres Jacobins d'A-

miens. Jemettrois icy les Ex-

traitsquel'on m'en a envoyez,

ſi onne l'avoitengagéàla don-

ner au Public. On n'a point

encore oublié le Panegyrique

duRoy qu'il prononça àCaen,

ily a quelques années. Toute

la France le lut avec plaiſir; la

Cour&l'Academieluy donne-

rent de grands Eloges ; & fi la

beauté de l'Oraiſon Funebre

répond à celle du Panegyri .

que , le public aura ſujet d'en

eſtre content. La Ceremonie

futterminéepardegrandesAu-

mônesque M. de Malezieux fit

diſtribuer à plus dedouzecens

Pauvres. Il traita enſuitela plus

Iuillet 1693. G
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grande partie du Clergé ,&de

la Nobleffe , &della Justice qui

y avoit aſſiſté , & il le fit avec

beaucoup de magnificence &

depoliteſſe.

Le 17. du moispaſſé, le Par-

lement de Dombes , qui par

conceffion de nos Rois qu'il

doitàFrançois I.Royde France

pour lors Souverain de Dõbes,

a conſervé depuis ſa création

l'exercicede ſes fonctions dans

la Villede Lyon,aveclesmêmes

privileges honneurs&préemi-

nancesdont joüiſſent les autres

Parlemens du Royaume , ſe

tranſportaàTrevoux , Capitale

deDombes , poury faire cele-

brer le ſervice ſolemnelde S.

A.R. Mademoiselle d'Orleans ,

Princeffe de ce Pays. Il avoit

receu àce fújet une Lettre de

cachet deMonfieur le Duc du
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Maine à preſent Souverain de

cette Principauté. Le lende-

main 18. s'eſtant aſſemblé au

Palais de Juſtice , il y receur les

complimens du Clergé & de la

Nobleſſe , qui furentſuivis de

ceux du Bailliage , des Supe-

rieursdesCommunautez Regu-

lieres ,& des Deputez du Tiers

Eſtat;& tous les Corps s'eſtant

rendus en l'Egliſe Collegiale ,

le Parlement s'y achemina

ayantà fateſte M.de la Barmon-

diere , ſon troiſiéme Preſident ,

reveſtu de ſon Epitoge,& por-

tant en main ſon Mortier. Ce

Preſident avoit àſa gauche M.

leMarquis Domas d'Antigny ,

Gouverneur & Lieutenant ge-

neral dans la province , pour S.

A. Sereniffime. Les Huiſſiers,

Greffier , & Secretaires de la

Cour précedoient la marche,

,

G 2
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dont Mrs du Parquet faiſoient

la cloſture. Eſtant entrez dans

cet ordre , ils ſe placerent dans

les formes du Chœur,hautes&

bafſes , qui leur avoient eſté ce-

dées par les Chanoines, qui s'é-

toient rangez auprés de l'Au-

tel. Madame la Gouvernante

avoit fon Prié-Dieu au haut de

la Nef à la droite ,& elle eſtoit

environnée de pluſieurs Dames

de qualité,à qui on avoit prépa-

ré des ſieges. Un peu plus bas

fut placé le Corps de la No-

bleſſe , ayant à ſa teſte M. le

Bailly. A gauche eſtoient le

Lieutenant general , & autres

Officiers du Bailliage,& derrie-

re eux les Députez du Tiers

Eftat. Les Procureurs du Parle-

ment & du Bailliage y eurent

auſſi leur place , les premiers à

droite,& les autres àgauche.La
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Meſſe fut chantée par celuy qui

occupe la ſeconde dignité du

Chapitre , le Doyenné eſtant

vacant. A l'Offerte , le P. Re-

don, Religieux Cordelier , &

DocteurenTheologie,pronon-

ça l'OraiſonFunebre , &s'en ac-

quitta avec applaudiſſement. Il

avoit pris ces paroles pourtexte,

Gloria Filia Regis ab intus, & el-

les luy donnerent lieu d'établir

dans les trois parties de fonDif-

cours , que Mademoiselle d'Or-

leans , Petite- Fille de pluſieurs

Rois, meritoit plus de gloire par

fes Vertus que par tout l'éclat

defa naiſſance &defagrandeur.
L'Eloge finy, on continua le S.

Sacrifice, aprés lequel lesCom-

pagnies ſe retirerent,& l'Egliſe

fut ouverte pour ſatisfaire lacu-

rioſité d'une grande foule de

perſonnes ,non ſeulement de la

G3
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1

Souverainetéde Dombes, mais

encoredes Provinces voiſines.

La façade , qui par ſa ſituation

avantageuſe eſt découverte de

fort loindans la campagne,pro-

mettoit aux ſpectateurs par fa

triſte magnificence toute celle

que renfermoit lededans. L'in-

ſcriptiondu Cartouche qu'ony

avoit mis leur apprenoit les ju-

ſtes motifs qu'ils avoient de

prier pour la Princeſſe. L'inte-

rieur de l'Eglife , en quelque

part qu'on jettaſt la veuë ,& le

Mauſolée qui estoit placé au

milieu de la Nef, ne laiſſoient

voir qu'un ſuperbe compoſéde

richeſſes & d'ornemens lugu-

bres,qui dans leurgenre avoient

des beautez dignes de l'atten-

tion de tant de perſonnes cu-

rieuſes.

Deux jours aprés on fit à
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Lyonune autre ceremonie de

cette nature , pour cette même

Princeſſe. Les Adminiſtrateurs

de l'Aumône generale s'eſtant

crus obligez de luy rendreleurs

derniers devoirs , prierent le

Parlement de leur marquerun

jour pour le Servicequ'ils vou-

loient luy faire , & auquel ils

l'invitoient d'aſſiſter. On leur

fit connoiſtre qu'on s'y rendroit

le 20. de Juin, & que le Parle-

ment vouloit fournir les Orne-

mens de la Pompe, afin qu'enla

rendant magnifique& telle que

Fexigeoient le haut rangde la

Princeffe ,& la Compagnie qui

y devoit aſſiſter , les Pauvres

n'en puſſent recevoir aucun

préjudice. Les ſoins qu'on en

pritattirerent toute cettegran-

de Ville en foule pendant les

deux jours qu'on en laiſſa le

G4
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fpectacle libre au Peuple.Cette

Eglife,appellée la Charité, eſt à

un coin de la Place de Belle-

cour , & fait perſpective àune

longue avenuë de tilleuls de

mille pas de longueur.Safaçade

eſtoit tenduë preſque depuis te

faiſte juſques au pavé, & ornée

d'unemultituded'Armoiries,au

milieu deſquelles pendoit un

grand cartouche,dont les orne.

mens eſtoient tous Simboliques

de la puiſſancede lamort.L'inf

cription qu'il contenoit eſtoit

une invitation aux ſpectateurs

de mefler leurs Prieres & leurs

larmes avec cellesdes Pauvres ,

en faveur d'une Princeſſe qui

les avoit toûjours beaucoupfe-

courus. En entrantoneſtoit fur-

prisde ladiſpoſitionde l'Autel.

SonArchitecture eſtoitd'unor-

dre Corinthien. On y avoitme-
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nagéleblanc& le noir qui font

la parure des Obſeques d'une

perſonne morte ſans avoir eſté

mariée. De grandes colomnes

blanches ,& qui avoient leurs

arriere-colomnes noires , fou-

tenoient un fronton , dans le

tympan duquel eſtoit un car-

touche aux Armes de S. A.R.

Sur les extremitez de ce fron-

ton eſtoient affis deux Anges de

hauteur naturelle , & en relief,

qui tenoient en main de gros

flambeaux allumez & ornez

d'Armoiries: Au deſſus de cet

Ordre il s'en élevoit un Com-

poſiteDansle quarréde ſes en-

tre colomnes eſtoitplacée l'une

desArmesd'honneur, haute de

quatre pieds. Pluſieurs teſtes de

mort ailées ou couronnées de

Lis& de Cyprés , eſtoient pla-

cées dans les endroits qui pou

GS
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voient les recevoir ſans inter-

rompre lebel ordre de l'Archi-

tecture. des feſtons blancs ou

noirs eſtoientplacez ſurles pie-

ces qu'ils pouvoient orner fans

confufion. La Nef & les ailes

del'Egliſe eſtoient entierement

tenduës , àla reſervedes voûtes,

dont les vuides eſtoient ornez

defeſtonsdetaffetatsblanc. Les

pilaſtres estoient chargez de

grandes Armes de la Princeſſe,

de trois piedsdehaut,&le reſte

dela tenture paroiffoit couvert

detrois bandes de ſatin blanc à

diſtances égales ,chargées d'E-

cuffons & d'hierogliphes , qui

convenoientàlagrandeur de la

Princeffe ,&au triomphe dela

mort. Le Mausolée d'environ

vingtpiedsde long ,&de quin-

zedelarge , étoit placéau mi-

lieu de l'Eglife. Il portoit fur un
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focle de troispieds de haut , &

avoit trois autres marches , le

tout de marbre blanc peint ,

garny de vaſes fumans, & de

plusde cent cinquante chande-

liers d'argent ou girandoles ,

dont les cierges portoient au-

tantd'armoiriespeintes en Mi-

niature. Les quatre coins ef-

toient flanquez de figures en

grand reliefcouleur demarbre,

repreſentant les principales ver-

tus de la Princeſſe. Sur toute

cette ſtructure eſtoit élevé le

Cenotaphe , foutenu de quatre

conſoles avec leursvolutes,dans

l'œil deſquelles eſtoient taillées

des teſtesde mort. Il eſtoit cou-

vertd'un drapde ſatin blanc a-

vec fa croix de toile d'argent ,

&bordée d'hermine. La cou-

ronne couverte d'un creſpe

blanc eſtoit placée à un des

G6
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a

boutsſurun carreau auſſi de toi

led'argent,& le manteauRoyal

étendu ſur le reſte de la Repre-

ſentation , qui estoit environ-

née d'un grand Dais de toile

d'argent , herminé au dedans

&d'Ecuffons en broderie aux

Armes decette illuſtre Défun-

te, ainſi que tous les ornemens

dont l'Autel & les Celebrans.

estoient reveſtus. Touteschoſes

ainſi diſpoſées , le Parlement

qui s'eſtoit aſſemblé chez M.

Cachet , fon Doyen , dont

l'Hoſtel eſt bâty prés de cette

Egliſe , commença ſa marche

entre dix& onze heures , pré-

cedé de ſes Huiſſiers , en robes

noires , du premier Huiffier &

des Secretaires de la Cour ena

robes rouges , ainſi que leGref--

fier M. de la Barmondiere ,,

reveſtu de fon Epitoge,leMore
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tier en main , conduiſoit la

Compagnie en l'absence de M.

de Seve &de Chaſtenay , pre- -

mier& fecond Preſidens , en

robe de ceremonie laquelle

étoit auſſi en robe de ceremo-

nie , & le bonnet en teſte. La

Meſſe fut celebrée par M.l'Ab-

béde Genetine , Chanoine &

Comte de Lyon, & l'Oraifon

funebreprononcée parM. l'Ab-

bé Doucette , Chanoine de S..

Martind'Enay , quieftunCha-

pitre dans lequel on fait des

preuves , non pas telles qu'en

celuyde SaintJeande lamef-

me Ville , qui eſt le plus noble

du Royaume , & où il faut éta-

blir au moins ſeize quartiers

paternels & maternels ; au lieu

que dans celuy cyilſuffitd'eſtre

veritablement. Gentilhomme..

L'Oraiſon, dont je vous parle
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eur tout le ſuccés qu'on atten

doit d'un Prédicateurdéja cele.

bre par pluſieurs actions publi-

ques.La Ceremonie finit par les

afperfions & encenſemens ac-

coutumez , aprés quoyle parle-

ment ſe retira dans le meſime

ordre qu'il eſtoit entré. Il fut

attendu à la porte par les Admi-

niſtrateurs , qui ont toujours

pour Preſident un Comte de

Lyon, un Treſorier deFrance ,

un Avocat celebre , & un Ex-

conful de laVille. Laparole fut

portée en cette occafion parM..

l'AbbéDamasdu Rouſſet , Pre-

voſtde l'egliſe , & Comte de

Lyon..

Puiſque vousme témoignez

que la Lecture du Livre de la

Belle Education vous a fait tant:

deplaiſir , vous ferez ſans doute:

bien aiſe queje vous faffe parte
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d'une Lettre écrite ſur ce ſujet ,

qui vous apprendra les effets

avantageux qu'il produir.

A MONSIEUR DE L....

I'ay receu ,Monsieur , le Livre

dela belle éducation fait par M.

Bordelon, que vous avezeulabonté

dem'envoyer. Ie vous enfais mes

remercimenscommedupluspretieux

preſent quevouspouviez mefaire,

parce que jefais beaucoupdecasde

tout ce qui peut medonnerquelque

lumierepour bien élever mon Fils ,

que j'eſtime particulierement

cet Ouvrage ,qui traite la matiere

d'une maniere außi agréable

außi insinuante que lapratique en

eft neceffaire. I'en trouvela diviſion

admirable , je nesçay laquelle

des trois parties doit plaire leplus.

Tous les Parens dewoient faire ce
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1

qui est marqué dans la premiere,

car fileurs enfansn'ontpassouvent

L'éducation qu'ils souhaittent,c'est

fauted'avoiruneattentionfuffisan-

tefur les Maistres qu'ils leur don-

nent.Lesavis pourélever lajeuneſſe,

qu'on trouve dans lasecondepartie,

nepeuvent estre affez eſtimez,

ceux qui rempliffent la troisième

font qu'iln'y aperſonne pourqui ce

Livre ne puiffe estre d'unegrande

utilité.Ceque j'en estime fur tout,

qui marque beaucoupde lecture

d'érudition, c'est qu'on n'y voit

presquerienqui neſoit orné ou ap-

puyédequelque trait dePoësie

d'Histoire. Cela attache merveilleu-

SementleLecteur leplus babile,

fait que celuy quel'onveut qui en

profite retient mieux les chosesqu'on

Tadeffein de luy faire apprendre,

parceque les endroits citer luyfont

plaisir.. Enfin ilseroit à foubaiter

7
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que tous les Enfans , & tous ceux

qui ont ſoinde les instruire, cuffent

toûjours ce Livreàla main. Mon

Filsne le peut quitter. Envoyez

m'en encore un, je vous prie , avea

tous les Ouvrages du même Au-

teur, dont le Catalogue est à lafin

de celuy-cy. On abeaucoup écritfur

ce sujet , il est way,maiscomme il

y a certaines matieres qui ne s'ép

Sentjamais, cenouvel Ouvrage eft

d'un caractere ſi inſtructif, qu'il ne

Luiſſepas de meriterune approbation

generale ,quoy qu'ilsoitvenu aprés

plusieurs autres..Apprenez-moy,s'il

vousplaiſt , ce quiſepaſſe à Paris

dans la RepubliquedesLettres, Ie

fuis,&c.

s'épui-

AToulouze le 10. Juillet 1693 .

M. le Marquis d'Aronchez

quoy qu'il ne ſoit encore que

dans ſa vingt-huitième année ,
it
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a eſté nommé en PortugalAm-

baſſadeurde cette Couronne à

Vienne.Je vous en parle, parce

qu'il eſt Frerede MileMarquis

de Mouy , & que je ſçay que

c'eſtvous faire plaifir que de

vous apprendre toutce qui re-

garde les grandes Maiſons, lors

qu'ily en aquelques branches

établies en ce Royaume.Ils font

Fils l'un & l'autre de Claude

Lamoral,Prince de Ligne& du

SaintEmpire,Grandd'Eſpagne,

Chevalier de la Toiſon d'Or ,

General de la Cavalerie Eſpa-

gnole,Viceroy de Sicile ,Gou-

verneur de Milan ,& Chefdu

Conſeil d'Eſpagne,& ont pour

frere aiſné M. le Prince de Li-

gne,qui fert encore aujourd'hui

en Flandre , étant Gouverneur

de la province de Limbourg ,

Grand d'Eſpagne , prince de
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'Empire , & Chevalier de la

Toiſon d'Or. M. le Marquisde

Mouy cy- devant Capitaine-

Lieutenant des Gendarmes E-

coffois,&commandant laGen-

darmerie , eſt le ſecond Fils de

cette illuſtre Maiſon ,&M. le

prince Sénéchalde Ligne,pre-

fentementMarquisd'Aronchez

eſt le troiſième. On l'appelle

ainſi à cauſe que s'êtant étably

en Portugal , il y a épousé la

Niéce de l'Archevêquede Lis-

bonne , Fille unique du Mar

quis d'Aronchez ,Gouverneur

de la Province de Portoc àPor

to ,& l'un des Chefs du Con.

feil de Portugal,& comme elle

eſt heritiere de cette Maiſon ,

ce mariage ne s'eſt fait qu'à

conditionque M.le Prince Sé-

nechal de Ligne porteroit le

Nom&les Armes de la Maiſon
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d'Aronchez. Il eſt receu enfur-

vivance de toutes les Charges

de M. le Marquis d'Aronchez

fonBeaupere. Il eſtGrand de

Portugal comme luy ,& il fuc-

cede à tous les honneurs & à

toutes les Dignitez de la Famil-

le où il eſt entré , conſervant

d'ailleurs les Titresde laMaiſon

de Ligne , & eſtant toujours re-

gardé, comme Prince par fon

nom,&comme Prince de l'Em-

pire par les Privilegesaccordez

àtous ceux de ſa Maiſon par

l'Empereur Rodolfe. CeTitre

dePrince du Saint Empirey eſt

plus étendu , & plusparticulier

quedans toutes les autres , puis

qu'il eſt accordé aux Filles , &

meſme aux Fils des Cadets,

avec les mesmes diſtinctions

qu'aux Ainez . Peude Familles

dans l'Europe ont un privilege
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auſſi diſtingué. Tout le monde

connoit l'éclatde cette Maiſon ,

&onſçaitquedes Princeſſes de

Lorraine &de Naſſau ſont les

Meres &Grand-Meres de ceux

qui en font fortis. M. le Mar-

quis de Mouy eſt étably en

France, avecobligationde por-
ter le Nom& les Armesde Lor-

raine,& d'avoir les meſines cou-

leurs , commeheritier d'Henry

de Lorraine , ſon grand Oncle,

premier Prince de la Maiſon

deLorraine.Quant àM. leMar-

quisd'Aronchez qui va Ambaf-

fadeurde Portugal à Vienne , il

eſt ſurprenantque n'ayant en-

core que vingt huit ans , il ait

toute la conduite & toute la

prudence de l'âge le plus avan-

cé.Ileſtbienfaitde ſa perſonne,

&al'air, la taille& les manie-

*resd'un homme qui porte un
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grandNom. Ila donné désfon

enfance des eſperances de tout

ce qu'on voit en luy. Il eſt né

pourles grandes Negociations ,

&fon genie heureuxde luy-

mêmeeſt ſouſtenu par une édu-

cation qui paroiſft , & dans ce

qu'ilfait,& dansce qu'il dit. II

eſtbien particulier que trois

Freresd'une Maiſon auſſi écla-

tante que celle de Ligne , ſe
foient établis dans trois diffe-

rents Royaumes , & qu'ils fou-

tiennentpartout lagrandeurde

leur Naiſſance.

Nous continuons toujours à

faire des Priſes , & le 27. du

paſſe on en mena trois à Dun-

kerque , qui avoient eſté faites

pardeuxFregates du S. Pleytz.

L'une eſtoit une Fregate de

vingt-quatre Canons , & la

ſeconde de dix &elles fer-,
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voienttoutesdeuxd'eſcorte aux

Matelots Peſcheurs deMaque-

reaux d'Angleterre. La troifié-

me Priſe eſtoit un Peſcheur.

Le Capitaine Anglois eutune

jambe emportée d'un coup de

Canonenſedéfendant. Le len-

demainon amena au même lieu

trois autres Priſesfaites par une

Fregate du Sr Guillaume Tau-

cone. Cesdeux Armateurs ont

fait pour plus de quinze cens

millelivres 'de Priſes depuis le

commencement de cette an-

née , & ont encore quatorze

Baſtimens en mer armez en

guerre.

Un petit Armateur de dix

Canons , a fait brûler & ran--

çonner trente - trois Priſesdans

leſquelles il s'eſt trouvé quel-

ques Paſſagers qu'on a empri-

fonnez à Morlaiz. Le Saint



168 MERCVRE

:

François d'Aſſize eſt arrivé à

Nantes , avecune priſe de vingt

quatre Piecesde Canon , & de

quarante cinq hommes d'équi-

page , chargée de deux cens

vingt-huit tonneaux d'huile de

Gallipoli , & dequaranteà cin-

quante Balots de Papier. La

Charge& le Navire vontà plus

dequarante mille Ecus. Ceux

quimontoientle Saint François

ont eu un Volontaire tué , un

autre lebras emporté , & trois

coftesrompuës , & deux autres

bleſſez legerement.

M.de Charitte , Gentilhom-

me Baſque , Cominandant la

Fregate du Roy , nommée La

Preffante, montéededouzePie-

ces de Canon , &de cinquante

hommes d'équipage a faitde-

puis peuune action qui luy eſt

fort glorieuſe. Après avoir

croifé
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croifé le long des Coſtes de la

Rochelle à la Tour du Cor-

doüan , ſelon les Ordres qu'il

avoit receus , il fut choiſy ſurla

fin de May , pour eſcorter une

Flotte de Vaiſſeaux de Charge

pourSaMajesté , de la Radede

la Rochelle àBourdeaux. Il mit

à la Voile le 25. ſur la fin du

jour à la faveur d'un petit vent

de Nord , eſtimant que fai-

fantporterà petitesVoiles pen-

dant la nuit , il ſe trouveroit le

lendemain , à l'entrée de laRi-

viere de Bordeaux, à fix heures

du matin , qu'enfuite le Flot

acheveroit de le porter bien

avant dans la riviere. En effet,

le vent ayant continué de mê-

me , il ſe trouva de bon matin à

deuxlieuës & demiede lapaſſe

de la Coubre , qui eſt la plus pe-

tite & la plus proche dela coſte

Iuillet 1693 . H
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de Xaintonge. Le matelot qui

eſtoit à la decouverte , apper-

ceut trois Baſtimens portant

Pavillon étranger , à une lieuë

denoſtre Flotte, ce qui l'obligea

de ſe tenir de l'arriere , pour

attendre les plus méchans Voi-

liers. Le plus petit de ces Cor-

faires ſe détachades autres pour

le venir reconnoiſtre , & com-

me il vit qu'il n'y avoit qu'une

ſeule Fregate de convoy, &que

tout le reſte eſtoientdes Flûtes

&desBarques, il endonnaavis

aux autres,& auſſi-toſt tous les

trois forcerent de voiles pour

joindre noſtre Flote. Ces trois

Baſtimens estoient uneFregate

de 22. piecesde Canon , &de

160. hommes d'équipage,& les

deux autres , des Courvettes ,

l'une de huit pieces deCanon,

&de 70.hommes,& l'autre de
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fix pieces , & de 60. hommes.

La Fregate attaqua M.de Cha-

ritte, fi - toſt qu'elle fut àla por-

tée du Canon , & quand elle

put ſe ſervir du Mouſquet,elle

fit fi grand feu de tous lesdeux,

qu'une décharge n'attendoit

pas l'autre . Le Corſaire conti-

nuade cettemaniere juſqu'àce

qu'il fuſt preſque bord à bord

de noſtre Fregate , ſans queM.

de Charrite euſt fait tirer un

ſeul coup ; mais enfin voyant

que les deux Fregates eſtoient

àlademi-portéedu piſtolet l'u.

ne de l'autre , il ſe jugea en

eſtatdebien employer les bou-

lets , la poudre & le plomb du

Roy. En effet , il mit tout en

uſage , Canon& Mouſquet.Le

Corſaire le chargeoit avec une

vigueur extraordinaire , & M.

de Charrite ſe défendoit avec

H 2
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tant de promptitude & d'opi-

niâtreté ,que le Corſaire n'oſa

jamais tenter l'abordage pen-

dant plus d'une heure que le

combatdura ſeulà ſeul , mais la

grande Courvete l'ayant joint

juſqu'à trois fois , il employa

toutes ſes forces pour aborder

noſtre Fregate ,& trois fois M.

deCharritele repouſſaavecune

vigueurquil'étonna,&qui fut

cauſequ'encorequ'il fuſt deux

fois plus fort que ſonEnnemy ,

enfin il ſe retira honteuſement

en obeiſſantau vent. La petite

Courvete, aprés avoir prisun

Baſtimentde noſtre Flote , de

quinze ou vingt tonneaux , ſe

joignit àla grande Courvete ,

&enſuite tous les trois vinrent

charger vigoureuſement nôtre

Fregate. M. de Charrite fou-

tint fibien ce nouveau choc ,

A
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quele combat ne fut pas de ſi

longue durée que l'autre. Les

Ennemis curent la lâcheté de

plier , & le laiſſerent avec tout

le reſte de nôtre Flote , qu'il

n'abandonnajamais,&qui con-

tinuatoujours ſa route pendant

lecombat , qui dura deux bon-

nes heures. Ilfutbleſſe du der-

nier coup de Pierrier que ces

Courvetes tirerent , & tomba

delaDunettefur ie Pont.

M. de Pontchartrain ayant

eſté informé des particularitez

de ce combat , écrivit à M. de

Charitte qu'il avoit appris la

rencontre qu'il avoit faite de

trois Fregates Ennemies ; qu'il

informeroit leRoy dela valeur

&de la bonne conduite qu'il

avoitfaitparoiſtre en cette ren-

contre , & qu'il devoit eſtre

perfuadé que Sa Majesté luy

H 3
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donneroitdans laſuitedesmar-

ques de fa fatisfaction ; qu'il

eſtoit fort fachéen ſon particu-

lier de la bleſſure qu'il avoit

receuë,& qu'il feroitavecplai-

fir tout cequ'il pourroit auprés

de Sa Majesté , pourluy procu-

rer quelque grace , en confide-

ration de cette bleſſure. Il ne

fautpass'étonner ſi les François

fonttantde belles actions , les

louanges&les récompenfes en

eſtant auſſi- toſt le prix .De cin-

quante hommes qui compo-

folent l'Equipage de la Fregate

commandée par M. de Char-

rite , ily en aeu quatre detuez

&dix de bleſſez . Le moindre

detous a fait merveilles. L'E-

quipage de la Barque qui fut

priſe pendant le combat , eſt

de retour. Il a aſſuré que le

plus grand des troisCorſaires
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avoiteu vingt-cing hommes de

tuez trente de bleſſez; enfui-

te de quoy il s'eſtoit retiré à

Saint Sebaſtien , pour ſe faire

radouber. Cela a eſté confirmé

par les Equipages des autres

priſes qu'ils ont faites depuis

ce temps- là. C'eſt auſſi par les

meſmesEquipages qu'ona ſceu

le nombre des Canons & des

hommes de ces trois Corſaires

Biſcayens. Mde Charrite doit

eſtrehabiledans ſon metier , &

connoiſtre la mer , puis qu'en

l'année 1687. il cut ordredela

Courde s'embarquer avec M.

d'Amblimont
, aujourd'huy

Chef d'Eſcadre , pour deſſiner

les Veuës , & faire les Plans &

les Cartesdes lieuxoù ils pour-

roient aborder. Il fit ſoixante

&quatre Veuës , & cela pen-

dant uneCampagne de quinze

mois .
1

Η 4
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Vous avez ſceu ſans doute

l'entrepriſe que les Anglois ont

faite fur laMartinique,l'une des

Ifles de l'Amerique , ſituée à

quatorze degrez trente minu-

tes de latitude Septentrionale.

On luy donne communement

feize lieuës de longueur,& qua-

rante-cinq de circuit. L'établif-

ſement des François s'y fit en

1635. Cette Ifle eſt preſente-

ment une des plus peuplées des

-Antilles. La Flote Angloiſe ,

dont elle eſtoit menacéedepuis

un an , parut enfin le 11.Avril

dernier au vent de cette Ifle .

Voicy la liſtedes Vaiſſeaux qui

la compoſoient , & le nombre

des Canons:

La Reſolution , Amiral ,

Le Dunkerque ,

Le Tigre ,

LeDiamant ,

72
72

64

56

54
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Le Pimbroucq ,

La Sirene ,

L'Experimenté ,

3. Brulots..

1. Caïche àBombes..

1. Caïche de Guerre.

40

48

40

6.Fregatesde 20.à 24.Canons,

30.Navires Marchands chargés

de vivres & de munitions. Les

autres Baſtimens eſtoient "des

•Barques & des Brigantins , qui

faifoient en tout avec les Vaif-

ſeaux cy-deſſus, 66.Baſtimens.

Le Prince d'Orange avoit

fournyune partie de cette Flo-

te , & la Compagnie des Indes

Occidentales de Londres avoit

. fourny le reſte,

Les Regimens venus d'An-

gleterre étoient Foulque&Go-

din,compoſez de 600.hommes

chacun , qui font les deux

1.200 . hommes.

H
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Trois cens hommes deRe

cruë pour le Regiment de Bol-

ton qui doit eſtre de 700,hom-

mes, dontil manquoit cetteRe-

cruë pour eſtre complet, 700.

2. Regimens de la Barbade.

१००.

1. Regiment des Matelots.

600.

Les Milices des Iſles Anti-

gues Niefve & Montſarrat ,

800 .

Total. 4200. hommes.

CetteFlotte eſtoit comman-

dée par Milord Houkille,& les

cinqmillecinq cens hommesde

defcente qu'elle portoit , par le

Colonel Foulque. La nuitdu 11..

au 12.ſe paſſa àjetter fur qua-

tre grandes Barques , & fur les

Chaloupes deuxmille hommes

qui mirent piedàterre àla poin.

tedujour au Culde fac marin..
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M. Augier , Lieutenant de Roy

dans le quartier,amaſſa àlahaſte

environcent hommes, tant Ca-

valiers que Fantaſſins , avec lef-

quels il les harcela continuelle--

ment , & leur tua plus de cent

hommes,& fit quelques Priſon-

niers. Les Ennemis brulerent

dans cequartierdix huitSucre-

ries. Pluſieurs petites habita-

tions furent emportées avec

douzechaudieres à Sucre, quel-

ques beftiaux , & ils firent un

Negrepriſonnier qu'ils pendi-

rent.Le 2 2.ils leverentl'Ancre,

& vinrent moüiller àdeux pe-

tites lieuës du Fort Royal ,

étendant leur Ligne depuis

l'iſſet à Ramier , juſqu'àlapoin-

te des Negres. M. de Gabaret

Gouverneur de cette Ifle , dé.

tacha lors centde ſes meilleurs

hommes , à qui il fit prendre la

H6
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route du Fort Royal. Quatre

jours ſe paſſerent à fonder la

Coſte , mais n'ayant pas trouvé

de lieu propre pour defcendte,

ils mirentàlavoile. M.le Com-

te de Blenac , Lieutenant Ge--

neral de ce pays , les ſuivit auffi

toft le longde la Coſte , avec

fes Milices. Ils firent feinte de

vouloir defcendre au Carbet

gros Bourg diſtantd'une bonne

lieuë du Fort S. Pierre. M. de

Gabaret s'achemina incontinet

de ce coſtélà , à la teſtedetrois.

cens hommes , mais un petit

frais s'étantélevé, ils firent por--

ter droit au fond Cananville..

Lacontre marche que nos gens

furent obligez de faire , les mit

horsd'haleine , & ne leur per-

mit d'arriver que lors que les

Ennemis commençoient à for

mer leurs Bataillons LeGour

A
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verneur de la Martinique avoit

étéjoint encheminpar laCom-

pagnie deM. Roy , par une,au-

tre deMilice , &pouvoit avoir

en tout quatre cens hommes..

Cependant il jugea à propos de

profiter du deſordre où les En-

nemis étoient encore. Il les at-

taquabruſquement, les enfonça

&les pouſſajuſqu'à leurs Cha-

loupes. Illes auroit afſeurément

obligez de ſe rembarquer , s'il

neſe fuſt apperceu que les En-

nemis deſcendoient aux deux

extremitez de l'Ance , & qu'il

pourroit eſtre coupé , ce qui

l'obligeadeſe retirer ,& de ga-

gnerla Montagne dont il occu-

pa les hauteurs. Les Ennemis

Pattaquerent avec beaucoupde

vigueur pourſe faireun paffage,

mais ils furent vivementrepouf

fez,&obligezdeſe retirerdans
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ود

l'Ancre,hors la portéeduMouf-

quet. Jamais action ne futplus

bruſque, plus chaude , nymieux

conduite.LesEnnemis parl'aveu

des Transfuges , avoient àterre

plusde mille quatre cens hom-

mes quand ils furent attaquez

par les François. Ils en ont eu

deux cens tuez , quatre vingt

bleſſez quarante Prifonniers

unDrapeau & deux Tambours

pris. Entreleurs morts , il y ale

MajorGeneral , deux Capitai-

nes& un Lieutenant. Nous n'a-

vons perdus que quinze hom-

mes , & eu que vingt-cinqblef-

fez ,& trois prifonniers. M. le

ComtedeBlenac eſtant arrivé

fur le foir avec les Milices,jugea

à propos de ſe retirer dans les

Retranchemens que le Gouver-

neur avoit fait faire au deſſous

des Peres Jeſuites , afin que files
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2

François en eſtoient chaſſez

ils puſſent plus aisémentgagner

le reduit des Religieuſes ; qu'il

avoit fait fortifier , d'une ma-

niere à pouvoir y foutenir un

aſſez longSiege. Les Ennemis

maiſtresde la Defcenteparleur

retraite , mirent à terre fix pie-

cesdeCampagne&unMortier,

& vinrent attaquer leurs Re-

tranchemens avec beaucoup de

chaleur , mais leurGeneral&le

Gouverneur ſe trouvant par

tout , &animantpar leur exem-

ple le peu degens que lesFran-

çois y avoient, les repoufferent

toujours avec perte. M.Augier

qui les avoitjoints avecunepar-

tiede ſes gens , fut commandé

pourchaffer les Ennemis d'une

hauteur , d'où ils voyoient à re-

vers leurs Retranchements. 11

lefitavecbeaucoupde chaleur,

8
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&leurtua ou bleſſa , cinquante

hommes. Les Gardes avancées.

de la Mer engagerent une rude

eſcarmouche. M. de Gabarety

courut à la teſte de deux cens

hommes ,mais fon courage le

portaunpeu trop loin ,& il don-

nadans une embuſcade de plus

de fix cens des Ennemis. Ceux

qui le ſuivoient plierent d'a-

bord , mais le Gouverneur s'e

ſtant meſlé l'épée à lamain avec

les Ennemis , ſuivi parMrsCo-

let , Nadau & Colart , ranima

ſi puiſſamment les ſiens , que les

Ennnemis plierent à leur tour ,

&prirent la fuite.Hs eurentplus

de deux cens tuez ou bleffez

dans cette occaſion,& les Fran-

çois environ une trentaine.M.

Colarta faitdans cette rencon--

tre tout ce qu'on pouvoitat-

tendre d'un brave homme.Mrs
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Colet &Nadau s'y distingue-

rent extrêmement,& le dernier

fut bleſſé de deux coups d'é-

pée. Le 1. de May,les Ennemis

ne firent preſque aucun feu, ce

qui fit juger qu'ils meditoient

une retraite. En effet , la nuit

du 1. au 2.ils décamperent. M.

le Comte de Blenac en ayant

eſté averty , envoya reconnoi-

ſtre leur Camp àla pointe du

jour. On y trouva cent barils

de bâles& de poudre,des équi-

pagesd'Artillerie,des ſacs àter-

re , des beſtiaux , quelques ar-

mes , ce qui fit juger qu'ils s'é-

toient retirez avec beaucoup

deprécipitation.PluſieursTras

fuges avoient aſſure qu'ilsman-

quoientdetout,& que ce mau-

vaisſuccéslesempêcheroitd'e-

xecuter les deſſeins qu'ils a-

voientd'attaquer laGuadalous
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pe , dont pourtant on leur vit

prendre la toute , mais on ne

croit pas qu'il y fotent plus heu-

reux qu'à la Martinique.

J'ay à vous entretenirde cinq

Articles de Guerre dont vous

avez beaucoup entendu parler

depuis un mois,&vû diverſes

Relations, maisje ſuisſeurque

celles que vous allez lire ne

laiſſeront pas de vous paroiſtre

nouvelles , par la quantité de

faits nouveaux & de circon-

ſtances ignorées juſques icy. Il

y avoitlong-temps que M. de

Vertillac,GouverneurdeMons,

tâchoit de faire paſſer pourl'Ar-

mée un grandConvoy de neuf

cens chariots & de deux cens

mille livres . Il avoit eſté obligé

de le faire rentrerpluſieurs fois

dans ſa Place, ſur les avisqu'ils

avoit reccus qu'il devoit eſtre
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attaque,avec desTroupesbeau-

coup plus nombreuſes que cel-

les qu'il pouvoit avoir. Enfin

M. le Comtede Guiſcar , Gou-

verneurdeNamur, luy manda

qu'il ſçavoit poſitivement que

laGarniſondeCharleroy ayant

eſté fortdiminuée par les déta-

chemens que l'on avoit faits ,

eſtoit hors d'eſtat de ſe montrer

devant eux,& qu'ainſi il falloit

prendrecetempspour faire ve

nir le Convoy au Camp. On

prétend que le Prince d'Oran-

ge avoit fait exprés ces déta-

chemens , afin qu'on hazardât

plus facilement , & avec une

moindre eſcorte,de le conduire

àl'Armée,qui en avoitun tres-

grand beſoin, ſon deſſein étant,

für le premier avis de fa mar-

che , de détacher quelques-

unes de ſesTroupespour leve-
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nir attaquer.M.deGuiſcarétoit

convenu avec M. de Vertullac

d'aller recevoir fon Convoy à

Beaumont,ce qu'il fit le 3.de ce

mois . M.de Vertillac en eſtoit

déja reparty , lors que M. de

Guiſcar apprit par ſes Eſpions

que le Prince d'Orange ayant

fait undétachementde fix hố-

mes choiſis parCompagnie,l'a

voit faitmarchertoute la nuit,

&entrer dans Charleroy. Sur

cela il en fitdonneravis en di

ligence à M. de Vertillac , le

priantde retourner ſur ſes pas ,

parce qu'il avoit abſolument

beſoin de ſes Troupes. M. de

Vertillac eſtant revenu , M.de

Guiſcarſe miten marche lelen-

demain , n'ayant pour eſcorner

un ſi grand Convoy , que fe

Prince d'Orange avoit réſolu

d'enlever à quelque prix que
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- ce fuſt , que les Regimens de

Raſſent &de Lagny , ceux de

Bretoncelle &de Breteville de

Dragons, un Bataillon du Regi-

mentde Bourbon , un autrede

Suiſſes , commandez parM. de

Belleroche, un autre détache-

ment du Regimentde laMarc,

& quelques Compagnies Fran-

chesdeDragons&d'Infanterie .

On eſtoit à plus de moitié che-

min de Philipeville , lors que

pour tâcher de faire deux files

de chariots, M. de Guiſcar, qui

s'eſtoitunpeu écarté pour cher-

cher quelque paſſage commo-

de , apperceutdans la plaine de

Filanrieu trois Eſcadrons Enne-

mis. Un momentaprés il en vit

fix autres ,& puis ilencompta

joſques àvingthuit ,tous hom-

mes choiſis , des plus grands,

ayant des cuiraffes & le pot en
\
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seſte , & preſque tous Cuiraf-,

fiers du Ducde Baviere. Ils ve-

noient en fort bon ordre , &

quand ils furent aſſes prés dé

nos Troupes , ils firentunepe-

tite halte pour attendre leur In-

fanterie, qui eſtoitdedeux mil-

lehommes. Ils lapoſterent,moi-

tiédans leBourg deBoſſu à leur

droite,&moitiédansdesbrouf

ſaillesqui étoiết àleur gauche.

Ce fut ce qui les perdit. S'ils

cuſſétmarchédroità M.deVer-

tillac,qui n'avoit quequelques

Eſcadrons que M. de Guiſcar

luy avoit mandé de mettre en

bataille,& d'oppoſer aux Enne-

mis , le Convoy eſtoit en fort

grand danger d'être entiere-

ment défait; maisheureuſemét

M. de Guiſcar eut le temps de

raſſembler ſes Troupes , & mef-

medeleur faire faire un grand
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mouvement en prefence des

Ennemis , ayant trouvéqueM.

de Vertillac s'eſtoit trop appro-

chéd'unVillage qui estoit em-

baraſſe ,&oùl'on n'auroitpû ſe

rallier. Les Ennemis avoient

faittrois lignes de leur Cava-

lerie. M. de Guiſcar n'en fit

qu'une de la fienne , à la re-

ſerve de deux Eſcadrons qu'il

fitdemeurer derriere , pour ſe

pouvoir rallier en cas de be-

foin & d'abord il marcha

aux Ennemis , défendant de

tirer un ſeul coup , & ordon-

nant de ne ſe ſervir que de

l'épée. La décharge de l'In-

fanterie luy tua d'abord beau-

coup de monde,& M.de Ver-

tillac receut onze coups dontil

mourut fur le champ. Nos

Troupes toujours attentives à

bien faire leur devoir , ne s'é-

2
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pouvanterent point ,& entre-

rent l'épée àla main , dans la

premiere ligne , qu'ils renver-

ferent fur la ſeconde ,& la ſe-

conde ſur la troiſieme. Cela ſe

fit ſi vigoureuſement , que les

Ennemis n'ayantpû ſe rallier ,

furent pourſuivis pendanttrois

quarts de lieuë, aprés quoy M.

de Guiſcar mitſesTroupes en

bataille pour retourner auCon-

voy , & fur l'Infanterie , qui

avoitgagné lebois, aprés avoir

vû laCavalerie battuë ; mais à

peine avoit il fait trois cens

pas qu'on luyditqueles Enne-

mis recommençoient à paroi-

ſtre. Il retourna à eux &ils

ſembloient vouloir avoir leur

,

revanche , tant ils marchoient

en bon ordre; mais quand M.

de Guiſcar s'en fut approche à

la portée du piſtolet ,ils firent

leur
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leur décharge,&prirentla fui-

te.M. deGuiſcar les pouffa l'é-

péedans les reins pendant trois

lieuës, & enſuite il vintcou-

cher à Philippeville avec tout

fon Convoy juſqu'au dernier

chariot. Il nefut pas malaiſéles

jours ſuivans, dele conduire à

l'Armée. M. le Chevalier de

Breves, allié de M. deGuiſcar,

aeudanscette Action une con-

tuſionà la teſte , & le Fils de

M.de Raſſent a eſté bleſſe .

M. Mazel avec cinq cens

Chevaux , & cent cinquante

Dragons partit le 7. de ce mois

du Camp de VVeinheim pour

aller chercher des nouvelles

des Ennemis , qui lors qu'ilap-

procha du Chaſteau d'Heppe-

neim tirerent quelques coups

deCanon pour avertir lesAlle-

mans de ſamarche , ſuivant le

Iuillet 1693 . I
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ſignal dont ils étoient conve.

nus. Cependantnos gens avan-

cerent entre Heppeneim &

Beinſein , mais comme ils for-

toient d'une allée de Noyers

où il y avoitun defilé, ils furent

bien furpris de voir les Enne-

mis devanteuxdans une eſpe-

cedechemincreux au nombre

de huit cens Chevaux tous

rangez en bataille , & qui les

attendoient de pied ferme , le

Mousqueton haut. M. Mazel

pritauſſi-toſt ſon party. Il'avoit

rangé en treize Troupes le

corps qu'il conduiſoit. Il en fit

avancer trois , une de Carabi-

niers , une du Colonel,& une

deDragons. Les Ennemis qui

étoient la pluſpart Curraffiers

Saxons , firent leurdécharge à

douze& à quinzepas fanstuer

aucunde nosgens , qui s'avan-
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cerent auſſi- toſt ſur eux , aprés

avoir eſſuyé cette décharge. Ils

firent la leur à bout portant,&

en jetterentpluſieurs par terre.

Jls les chargerent enſutel'épée

àla main , les rompirent , les

culbuterent l'un ſur l'autre, &

les mirentdans un tel deſordre,

quetrois censde leurs Soldats,

qui estoient embuſquez dans

des hayes , proche Beinfeim

pour les joindre,au lieu de ve-

niràleur ſecours, s'avancerent

dans la Ville.Nos genslesy fui-

rentde fort prés,& comme les

Ennemis nepouvoienty entrer

que lentement ; à cause d'une

barriere,où il ne pouvoit paſſer

quequatre Cavaliers de front,

on les joignit en fort peu de

temps.On les renverſa tous, on

donna quartier à quelques- uns

qui le demanderent , &on tua
I 2
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les autres.Cette Troupe Enne-

miedehuitcens hommes eſtoit

ſoûtenuë par douze cens Ca-

valiers qui étoient derriere la

Ville , mais l'affaire fut ſi bruf-

que , & dura ſi peu,que ceux-

cy n'eurent pas le temps de ſe-

courir les autres.On les vitdé-

cendre par le fofléde la Ville ,

&on ſe retira en même-temps

au delà du defilé. Toutes ces

Troupes Ennemies compoforét

unCamp volantquiétoitcom-

mandé par le General Bron,le-

quel s'eſtoit avancé juíques là

pour reconnoiſtre noſtre Ar-

mée. Les Ennemis ont perdu

deuxà trois cens hommes , &

on leur a fait cent cinquante

priſonniers.On a pris cinqOf-

ficiers & environ cent Che-

vaux.On a remarqué que pref-

quetous les priſonniersétoient
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bleffez par derriere . Nous na-

vons eu que huit Cavaliers

tuez dans cette rencontre , &

quatre Officiers bleſſez , entre

lesquels eſt un Capitaine du

Regiment Dauphin.

Le 9. de ce mois on donna

l'ordredeſe tenir preſtde mon-

ter à cheval le lendemain à la

pointe du jour , & de ne point

détendre qu'on ne le comman-

daſt. On marcha fans équipa-

ges & fans corps de reſerve.

Sept cens Dragons à pied ef-

toient à la teſte àcauſe des dé-

filez & des Montagnes. M. le

Comted'Eſtrade eſtoit détaché

pour Colonel , & M. le Comte

de Bourg pour Maréchal de

Camp. Ces Dragons à pied ef

toient ſouſtenus par le reſtedes

Dragons de la droite , M. de la

Landequi les commandoit tous,

13
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àla teſte. Le Regiment Colo .

nel marchoit enſuite.L'Artille-

rie& le reſte de la Cavalerie&

P'Infanterie marchoient fur la

gauche. On paſſa par le bas du

Chaſteau d'Heppeneim où les

Ennemis avoient Garniſon, par

Beinſeim , & on fit alte entre

Benſein&Zuingemberg,où les

Ennemis avoient un fort bon

poſte; l'Electeur de Mayence

&le General Chauvety étoiét

pour lors. Il n'y avoit que cin-

quante hommes dans la Ville.

Ils y en firent venir trois cens

&cinq Troupes de Cavalerie

qui les ſouſtenoient.Toute nô.

treArmée reſta en Bataille , &

fur les neufheures du ſoir on ſe

prepara à donner l'attaque. On

fit deux détachemens ,l'un de

Grenadiers de la brigade de

Normandie , commandé par

L
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.

leurs Capitaines , M.de la gour

fie pour Colonel. L'autre det

chement eſtoit de la brigade de

Picardie,M.le Prince d'Efpinoy

pour Colonel. M.de Chamilly,

en qualité de LieutenantGene-

ral , prit celuy de la droite qui

eſtoit le détachement de Nor-

mandie au coſté de la Monta-

gne,&M.de Vaubecourt , Ma-

réchalde Camp , prit celuy de

Picardie lelong du grand che-

min, laiſſant le Marais à gau-

che. Les Grenadiers, Picardie,

Auvergne , & Moncaffel atta-

querent le Faux-bourg avec la

derniere vigueur,& l'emporte-

rent fur les dix heures & demie.

On attaqua alors la Ville. Les

Dragons donnerent par le bas

de laMontagne, Normandie, la

Marine, & le Royal Comtois y

entrerent pefle meſle. Nosgens

14
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fe battirent long-temps les uns

contre les autres fans ſe recon-

noiſtre . La Ville fut priſe à mi-

nuit & demy. Les Ennemis é-

toient fort bien retranchez &

paliſſfadez.Ils ont perdu plus de

trois eens hommes dans cette

affaire.M.le Princed'Eſpinoyy

a eu la cuiſſe percée d'un coup

de Moufquet , mais la balle n'a

paffé que dans les chairs ; il a

en pluſieurs autres coups dans

fes habits . M. de Vaubecour a

efté bleſſé dangereuſementàla

cheville du pied , & il y a en

trois Capitaines de Grenadiers

tuez, entre leſquels on regrette

fortM.de Hauterive. M.le Ca-

mus , auffi Capitaine deGrena-

diers,y a eſté bleſfé.M.le Maré.

chal Duc de Lorge avoit pris

toutes les précautions neceſſai-

res , pour arrêter l'ardeur de
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ceux quiauroient vouludonner

fans eſtre commandez , ayant

fait même demeurer auprés de

luy M.de Bouligneux , Colonel

de Limoſin,aves dix-huitCom-

pagnies de Grenadiers pour en

diſpoſer,de crainte que legrand

nombre de Troupes n'empef-

chaſt ce qu'il avoit dit.

M. le Maréchal Duc de Lu-

xembourg n'oubliant rien pour

eſtre informé de tout ce que

font les Ennemis, apprit le 6.

dece mois, par M. le Chevalier

de Neſle , qu'il avoit envoyéen

party, que le Comte de Tilly ,

Frere du Comte de Cerclaës ,

étoitcampéſousTongres avecla

Cavalerie de Liege , compoſée

de cinq Regimens Liegeois ,

deux de Cavalerie , & trois de

Dragons , des Gardes de Bran-

debourg, celuy de Reliere , de

I
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trois Eſcadrons desTroupes de

Zell , & de celuy de Stope de

Dragons de Hollande. Le len-

demain 7. de ce mois , la gau--

che de noſtre Armée alla au

fourage , ce qui aidoità couvrir

le deſſein du General , qui fit

commander ce meſmejour , fur

le midy , huit Eſcadrons de la

Maiſon du Roy , deux desGen--

darmes & des Chevaux Legers,

celuy des Grenadiers du Roy ,

&trois de Cavalerie Legere de:

l'aile droite , avecordre de par-

tir fans bruit entre fix& ſept

heures du foir pour le venir

joindre auVillage deHauteme,

où il les devoit attendre. Ces

Troupes arriverent fur les huit

heures de ce meſme foir , à une

lieuë&demieduCampdeHey--

lem , où. M. de Luxembourg

eſtoitdemeuré aprés le fourage
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fait. On avoit envoyé toujours

l'Infanterie devant , parcequ'on

n'eſtoit pas feur que les Enne-

mis n'en euſſent pas , & on luy

avoit donné ordre de garder un

paſſage fur le Jar à une lieuë&

demie de Tongres. Cette Ri.

viere ,que l'on appelle autre-

ment Jecher , paffe à Tongres ,

&bat à Maſtrick. Une heure

avant la nuit , M. de Luxem-

bourgmarchaavec laCavalerie

fur deux Colomnes , à la teſte

de l'une deſquelles eſtoitM.le

MaréchalDuc de Villeroy. On

continua toute la nuit de mar-

cher à grands pas , & à trois

heures on arriva à trois quarts

de lieuë du lieu où l'on s'eſtoit

propoſé d'aller ſans ſçavoir fi

le Comte de Tilly y eſtoit

encore. On redoubla le train

pour gagnerunehauteur , d'où

오

1160
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l'on découvrit à un quart de

lieuë les Ennemis qui mar-

choient, aprésavoir eſtéavertis

fur le minuit , du deſſein qu'on

avoit formé de les ſurprendre.

On ordonna à pluſieurs Efca-

dronsde ſe débander , pour tâ-

cherde lesjoindre pendantque

JereſtedesTroupes ſuivroient

augrand trot.Meſſieurs lesPrin-

cesquiestoientàlatête detour,

les approcherent aprés avoir

paffé quelques ravines ; mais

dans lemoment qu'on crut les

pouvoir charger , il ſe trouva

entre eux & les nostres une au-

tre ravinequin'eſtoit pas prati

quable à pafferdes Eſcadrons. Il

ſegliſſa ſeulementunecinquan

taine de Cavaliers ,& autres ,

qui eſtantarrivez à demi coſte ,

efcarmoucherentaveclesEnne-

misquiétoient ſur lahauteur au
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nombre de fix à ſept Efcadrons

tres-preſſez , pendant que le

grosdeleursTroupes défiloient

dans un Village , pour paſſer le

Jar&fe fauver. Dans cet inter-

valle, Mrs les Princes cher-

choient un lieu fur la droite

pour les aller prendreen flanc ,

mais quand les nostres furent

arrivéz fur la hauteur , ils n'y

trouverent plus qu'un petit

nombrede ces gens là , les au-

tres fuyant à toutesjambes. On

les pouffa présde deux lieuës ,

juſqu'à une lieuë & demie de

Maſtric.. Il ne s'eſt jamais veu

tantde terreur. Ils ſe ſauvoient

pardes endroits ou il n'y a que

lapeur qui puiffe faire trouver

un paffage. Si nos Chevaux n'a-

voientpas eſté rendus , ayant

fait prés de huit lievës fans

repaiſtre ,& deux à les ſuivre.
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fans reprendre haleine , il n'en

auroit guere échapé aux Victo-

rieux.On leurtua prés de trois

cens hommes, avecun Colonel

&plusieurs autres Officiers. Il

y eut parmy les Prifonniers un

autre Colonel , un Lieutenant

Colonel , un Major , & deux

Lieutenans. On leur prit auſſi

deuxDrapeaux &deux Paires

deTimbales avec tout leurba-

gage, dans lequel il ſe trouva

beancoupd'Or , d'Argent &de

Vaiſſelle d'Argent , ce qui fit

faire un fort grand butin aux

Troupes. On prit encore un

grand nombre de Chevaux&

deBeſtes à Cornes avec quanti-

tédeCharettes , auſquelles on

fitmettre lefeu aprésqu'on les

cutpillées. LenombredesPri-

fonniers n'aguere eſté plus que

de foixante. Il y en auroit eu
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davantage ſi on avoitfait plusde

quartier . Nousavons perdu M..

Sanguines, Exempt desGardes

du Corps; On a eſté fort alarmé

pour M. leDuc de Montforr,

Fils aiſné de M. le Duc de

Chevreuſe , ſes bleſſuresayant

eſté cruës d'abord mortelles,

mais on tient preſentement

qu'il enpourra échaper. La per-

te auroit eſté grande , parce

qu'encore qu'il foitdans une

grandejeuneſſe,il s'eſtextreme--

mentdiftingué , s'expoſant par

tout où il y avoit de la gloire à

acquerir , en ayanteuplusd'u

ne foisdes marques glorieuſes,

qui font connoiſtrequ'iln'épar-.

gnepasſonfang. M.leMarquis

deThiange a eſté bleſſédansle

corps par unde nos Officiers

qui le pritpour Ennemi.On ne

croitpas fableſſure dangereufo..
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Il eſt fort eſtimé parmylesTrou-

pes; eſtant brave ſans oftenta-

tion,&d'un ſang froid qui fait

qu'il s'expoſe aux perils avec

intrepidité.Il eſt d'ailleurs ſage,

qualité qui ne ſe rencontre pas

toujours avec celle de brave,&

dejeune. Nous avons cu tout

au plusvingt ou trente des Gar-

des Carabiniers tuez ou blef-

fez .L'on revint ſur les Gx-heu-

res du ſoir de cette courſe,qui

futdedix huit àvingtlieuës.

LesCavaliers& les Soldats ra-

menerent auCampplusde mil-

le Vaches,& ledoublede Mou,

tons..

Le 28.du mois paſſe,le Mar-

quis de Leganez. vint joindre

M.d'Ouchin,GeneraldesTrou--

pes Eſpagnoles , du Camp de

Froſteau , & ils firent matcher

ing mille hommes de Troupes,



GALANT.
209

,

choifies,quiinveſtirentleCha-

teau de S.Georges , & fomme.

rentM.de Voyequi y comman-

doit, de ſe rendre. Il répondit

que rien ne preſſoit , & qu'il

croyoit qu'ils voudroient bien

luy accorder quelque temps

pour y penfer ſerieuſement.

Le meſme jour on fit à Ca-

fal des réjoüiffances pourlapri-

ſede Rofes. A demi-heure de

jour ,M. le Marquisde Crenant

fit tirer le Canonſur lesCaffines

occupées dans la plaine par les

Allemans .On eutleplaifirdeles

voir culbuter lesuns fur les au-

tres par la cheute d'une vieille

Caffine , derriere laquelle il y

avoit cent cinquante Maiſtres ,

quiprirent le party de ſe retirer

au plus viſte. Le 29. M. deLou-

vignies fit mettre le feu aux

Caffines , qui font le plus prés
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deCaſal , par fix cens hommes

qu'il avoit détachez du Camp

de Villeneuve. Il en deferta

trente-cinq,& les Ennemis qui

avoient commencé le 28.àbat-

trele Chaſteau de Saint Geor-

ges , continuerent le 29.&le

30.0. maisavecpeu defuccés . Le

1. decemois ils firent monter

furune hauteur , quatre pieces

deCanon de vingt-quatre , &

deuxMortiers, quinecommen-

cerent à tirer que le 2. à fix heu-

resdu matin. Ils tirerent regu-

lierement ſeize coups de Canon

parheure. Il ne s'en tira aucun

duChaſteauqui fuſt inutile.Ce

jour-là àtrois heures aprés mi-

dy, leur Canon ayant abattu une

Tour , M. d'Ouchin, àla faveur

dela pouffiere, fit avancerdeux

cens hommes , avec ordre d'en-

trerl'épéeàlamain parles Ecu
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ries , mais on les chargea fi à

propos , & on leur jetta une fi

grande quantité de grenades ,

qu'ils furent contraintsde fe re-

tirer avec perte de plus de fix-

vingt hommes tuez ou bleſſez

Cependant M. de Voye ne vo-

yantpasqu'il puſt ſouſtenirplus

longtemps le Siege , trouvad

propos de capituler le 4. à une

heureaprés minuit. La capitula-

tion fut honorable,&il fortit le

matin de ce Chaſteau avec un

Lieutenant , un Sergent , &

foixante-neufhomines.On les

devoitmener à Turin , &de là

àPignerol ou à Suze , mais on

ne ſçait ou les Ennemis les ont

conduits. Nous n'avons perdu

qu'un Sergent & quatre Sol-

dats. Ils ont eudu moins quatre

cens hommes tuez ou bleſſez...

Le Commandant de Rofignan ,
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M.de Leiſtet, Lieutenant Colo-

nel , le Baron Viſſer , Major du

Regiment de Lorraine , le Ne-

veu de M.d'Ouchin,Capitaine,

&deux Lieutenans ont eſtédu

nombre des premiers. Le pre-

mier Capitaine du meſine Re-

giment a eſté bleſſé à mort.

Quatre Capitaines & quatre

Lieutenans lont eſté legere-

ment. Ce Chaſteau n'avoit que

de vieilles Tours,de méchantes

murailles , & un méchant foſſé.

Depuis ce temps-là les Enne-

mis ont prisune Redoute, où il

y avoitdix huit hommes,&elle

leur a autant conté à propor-

tion; de forte qu'ils ont eſté

obligez de faire avancer du Ca-

non pour s'en rendre maiſtres .

Ces jours paſſez ,Meſſire Da-

niel le Bel , Seigneur de Ber-

nouille ,& Comtede laBoiffie-

1
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re,épouſa la Fillede M.du Cer-

ceau , Seigneur de Villabert .

C'eſt une perſonne d'un merite

diftingué,& qui n'eſt pasmoins

recommandable par ſa ſageſſe

-&par la douceur de ſon eſprit,

que par la beauté. M.de la Boif-

fiere eſt Fils unique de Louis le

Bel , Seigneurde Bernoüille &

de la Boiffiere , Maréchal des

Camps & Armées du Roy,mort

en 1684.& de Dame Louïſe de

la Mothe-Houdancourt , Sœur

aînée de Meffire Philippe de la

Mothe Houdancourt,Maréchal

deFrance,DucdeCardonne,cy.

devant Viceroy de Catalogne.

Il a eu deux de ſes Freres tuez

pour le ſervice duRoy ,le pre.

mier en Catalogne , où il eſtoit

Capitaine de Cavalerie. Le ſe-

cond eſtoit Capitaine aux Gar-

des, & a eſté tuéà la Bataillede

Caffel en 1677 .
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,

François AntoineCharreton

de la Terriere , Abbé Regulier

de l'Abbaye de S. Nicolas de

Marcheroux de l'Ordre de Pre-

monſtré , eſt mort ſur la fin du

mois de Juin. Il eſtoit troiſiéme

Fils de feuë Madamede laTer-

riere , dont je vous ayappris la

mort dans ma Lettre du moisde

May.C'eſtoit un homme extrê-

mement verſé dans l'Hiſtoire

&quiſçavoit parfaitementbien

les interêtsdesPrinces de l'Eu-

rope. Il avoit eſté Chanoine &

Archidiacre de l'Egliſe Cathe-

dralede Pamiers , qui eſt regu

liere , & il fut éleu Sindic du

Clergé de ce Dioceze aprés la

mort de M.de Caulet , Evêque

de Pamiers. Il s'acquita digne-

mentde cét employ , & quitta

cesBenefices pour ſe retirer en

fon Abbayede Marcheroux où
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il eſt mort , avec de grands fen-

timens de pieté , & qui répon .

doientbienà la viequ'il menoit

depuis quelque temps.

L'affaire des Heiduques a mis

unegrandemefintelligence en-

tre la Cour de Rome& celle de

Vienne. Le Papeenayant écrit

àl'Empereur, S. M.I. a renvoyé

leBreftout cacheté,n'ayant pas

voulu l'ouvrir. L'Ambaſſadeur

de l'Empereur dit dans le com-

mencement du démêlé qui

brouille aujourd'huy l'une &

l'autre Cour, qu'ilferoit venirà

Rome l'Armée des Allemans oui

eftdans le Milanois pour la piller,

que les Treforsqu'ony trouveroit

fervircient àfaire laguerreà l'En-

nemycommun. Iln'eſt pas beſoin

de raiſonnemenspour faire voir

combien ces deux Articles doi-

vent avoiraigry la CourdeRo-
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me , & avec combien de justice

elle ſe plaint d'un ſemblable

procedé.

Aprés la chaſſe dõnée à une

partie desTroupes de Liege qui

alloient trouver le Prince dO-

range ,& eſtoient commandées

par le Frere du Comte de Cer.

claes de Tilly , leurGeneral, &

la perte de leur bagage, & d'une

grande quantité demunitions

debouche, les Troupes du Roy

inveſtirentHuyſous les ordres

deM. le MaréchalDucde Vil-

leroy , qui en devoit faire le

Siege. Quoy que les lignes de

circonvaliation ne paruſſent pas
tout à fait neceſſaires , parce

que le Siege devoit eſtre court,

& qu'on pouvoit s'affeurer fur

la valeur des François , on

jugea neanmoins qu'il eſtoit à

propos d'en faire , à cauſe qu'il

y
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y avoit trois Poſtes à prendre,
la Ville,le Chasteau- Picart , &

l'ancien Chaſteau. On arriva

le 19. devant la Place , où l'on

connut par la ſurpriſe que les

Troupesycauferent,que l'on ne

s'y eſtoit pas attendu. LeGou-

verneur eſtoit à Liege,& ſe jet-

tadans la Placeunquartd'heure

avantqu'on l'euſt inveſtie. Dés

que les Ennemis eurent appris

queHuy eſtoit aſſiegé , lis cru-

rent la Villeperduë. Ils rompi-

rent le Pont de la Meuſe , &

comblerent la riviere pour em-

peſcher lesBatteaux dedefcen-

enſuite à Liege , A peine les

Troupes furent-elles devant la

Place, qu'on fit dire auGouver-

neurqu'iln'auroitpointdequar

tier s'il ne ſe rendoit. Il repre-

ſentaqu'il luy ſeroit honteux de

☐ ſe rendre fans avoir fait aucune

Iuillet 1693 .
K

L
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défenſe , ayant une Garniſon

de deux mille cinq cens hom-

mes, Ontravailla lanuitdumê-

mejourà ſept batteries , & le

20. la Ville capitula. Ilfutper-

misau Gouverneur &à laGar-

niſond'allerau Chaſteau. On fit

ſommer enſuite le Fort-Picard

de ſe rendre. C'eſt un Fortqui

eſt ſur lapointed'un rocher ,&

auquel on a beaucoup travaillé

depuis l'ouverture de ladernie-

re Guerre. Le Commandant

s'obſtinaà demander qu'il luy

fuſt permis de ſe retirer dans la

Ville avec ſa Garnison. On ne

voulut le recevoir qu'à diſcre-

tion , ce qu'il refuſa d'accepter ,

mais fon obſtination ne dura

pas long-temps , parce que ſe

voyant vigoureuſemét attaqué,

ilfutcontraintle 23. d'accepter

les propoſitions qu'ilavoitrefu
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ſées. Ainſi toute la Garnifon

demeura priſonniere de guerre.

Ily avoit dansce Fort trois cens

huit hommes , un Colonel , un

Lieutenant Colonel , & un Ca-

pitaine. Le mefme jour , les

Bombes , & le Canon firent un

granddeſorde dans le Chaſteau ,

& les Grenadiers d'Orleans ,

dontleRegimenteſtoitde gar-

de à la tranchée prirent une

Tourqui en eſtoit éloignée. de

centpas ,&paroù ilfalloit paf-

fer pour aller à la breche qui

eſtoitcommencée. Le Chasteau

n'attendit pas au lendemain à

capituler. La Garniſon ende-

voit fortir le 24. & eſtre con-

duite à Liege ſans armes nyba-

gages , c'eſt à dire , fans aucune

marque d'honneur. Il y avoit

dans la Place trois cens Defer-

teurs François , qui ſuivantla

K 2
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Capitulation ont eſtérendus.-

Je paffe à l'Article d'Allema-

gne , & vous en diray peu de

choſe, mais l'Armée de Mon-

ſeigneur le Dauphin va groffir

les Nouvelles de ce coſté-là.

Beinſeing & Heppeneim , dont

je vous ay déja parlé dans ma

Lettre , eſtoient tellement rem-

plies de vin , quequoyque les

Troupes ayent pû faire , elles

ont eſtéobligées d'y en laiſſer ,

nonobſtant tous les expedients

dontelles ſeſont pû aviſer pour

enemporter.

Le i s.oncommandaun Four-

rage general, avec ordre de bat-

tretout le grain que l'on trou-

veroit.OnallafousHeppeneim .

On embufqua de l'Infanterie

le longde la Montagnedansles

vignes. Ceuxdu Chaſteau qui

nefçavoient rien de cette em



GALAN Τ. 221

buſcade ,voyant quelques Fou-

rageurs qui s'approchoientde la

Ville , firent une fortie pour

donnerdeſſus ; mais ſi toſt qu'ils

furent deſcendus,les embuſquez

ſe leverent & firent une fi fu.

rieuſe décharge fur eux qu'il y

en eut tres-peuqui's'en retour-

nerent. Ceux du Chaſteau vo-

yant ainſi maltraiter les Trou-

pes qu'ils avoientdétachées , ti-

rerentle Canopur nosgens , ce

qui fotcauſe qu'onmitlefeu àla

Ville ; comme on avoit fait à

Zuingenberg , caron leur avoit

declaré que s'ilstiroientonmet-

troit le feu à laPlace ,&on tint

parolle. On a demoli VVein-

hein.

Le 1 3. M. de Lorges paſſa le

Rhin dans une BarquesàNeu-

manheim , pour aller faluër

Monseigneur.L'arméede ceGe

K 3
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neral paſſa le Nekre le 15. &

receut le 10. un Courier , par

lequel elle aprit que Monſei-

gneur le Dauphindevoit lemê-

mejour paffer le Rhin à Philis-

bourg, & qu'il viendroit cam--

per à Graben. Le 17. l'Armée

deM.deLorgesquittaſonCamp

deVVilloch , & vint camper à

Steffelt , & le 18. à Montzeim.

Elley fejournale 19.& croyoit

avoir encore pour quatre jours

de marche.

Monfeigneur ayant paffé le

Rhin le 19. fur le Pont de Phi-

lisbourg , ce Prince dina dans

un Pré proche de la Place ; par

leCanon de laquelle il fut falué

dans cetendroit eny arrivant ,

&en partant. On trouvadans le

méſme lieu un Convoy de trois

mille Chariots , chargez de Fa-

rinequivenoientdeBourgogne
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de Franche- comté , &de Lor-

raine , qui ont ſuivi l'Armée ,

auſſi-bien que des Mortiers &

de gros Canons. Monſeigneur

ſejourna le 17. dans le meſme

Camp ,& le 18. il marcha à la

hauteur de l'Armée de M. de

Lorges , en forte que les Gardes

ſe voyoient.Oncroyoit que ces

Armées devoient marcher juf-

ques au 24.

1

Le vray mot de l'Enigme

du dernier mois eſtoit l'Hui-

ftre , & ceux qui l'ont trou-

vé font , Mrs de Vaux

Seignerde Bouraſel ;Bhriſtine

& de Vaujours; Bonnard de

Hoſtel Brulard; Melle.Fleury

la cadette;de la Motheduquar-

tier Ste Marine ; leChevalier

du Rochet ; de Mortain ; le

Guillebert de St. Lo ; Macé de

St. Lo. deCaen & du Mottέ;

k 4
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Juliot Affeffeur du Comtéde

Benon;Gagnotd'Amboise; J.B,

Lagoguéd'Epernay ; enCham-

pagne ; la Roche ;de la Poupar-

diere de Rouen ;Guillebert de

St. Lo ; Macé de Caiton de

Caen ; l'incomparable illuſtre

du Cloiſtre Noſtre-Dame ; le

petitmenage uny du Quayde

la Megiſſerie , le Chevalier

Fleurent de la rue de Sens ; la

focieté du Presbitaire de Su-

renne ; le gros Controlleur&

le nouveau Controlleur fon

bonamy;l'heureux àl'Anagra-

me , Là c'est le Trefor; lejeune

Juge par reputation de la ruë

desBoucheries; Loüis le fidelle

& ſon engageante Bergere de

Lyon : l'amy de la plus belle

VeſtaledeBrye: l'aimableGil-

bert du Quay-neuf, & fon ai-

mable Alifon du Quay de l'E-
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cole; leTranquile de la place

des Victoires : lagreable Aneti

Haguet deRoüen,& fon aima-

ble Angloiſe de la ruë de la

vieillemonnoye:l'amateur des.

Mathematiques:les deux fœurs.

ſans pareilles :l'HeroïneGerard

deMazion de Blaye,& fa belle

CompagnedeGrimoarddeBor-

deaux : l'aimable Lepine de la

Cardõnerie,& lebrillantCom-

mis du Quaydel'Ecole:la petite

fœur des Galeries : les Char-

mantes de la rue neuveNoſtre--

Dame l'Abbé Forne , l'Abbé

de.Pigis Avé & Girard deو

Nogent le Rotrou , Favereau :

l'Abbé le Vaſſor d'Alincour ,

Pierrot du meſme lieu , & les

Solitaires de St. Laurent de

Mantes l'aymable Loger&fon

aimable Diſciple : le Medecin

degoutéd'argent :le Compara-

K5
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ge forcéde la nouvelle ſocieté

du Jardin de Sion : le Solitaire

dePaffi : le Politique; lepetit

maiſtre & l'Eſpagnol friſé : l'A-

mant conſtant de la ruë du

Chaſteau de Nante : la Belle

Angelique de la rueMontau-

bertd'Angers,& le jeune Ca-

valier nouvellement à Paris:

le Berger Tircis à l'Anagram-

me Siecle d' AmourDiane d'Al-

cleon l'Aimable à l'Anagrame

Le vray merite Bourgeois.

L'Enigme nouvelle que ja

vous envoye, merite bienque

vos Amies s'attachent à en.

chercher le vray ſens.

ENIGME .

MONadreſſe a dequoysurpren
dre ,

Puis que jefats d'untourdemain,

Cequeleplusfubtil humain ,

Sans monsecours, nose entrepren

drea
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Dans mon usage, monEmploy ,

Mes pieds font beaucoup plus de

chemin que maTeste ,

Etgardent entre eux cette Loy,

Que quand l'un des deux court,

l'autre en unpoint s'arreste.

Dans mes effets onvoit ma regu

larité,

I'agis cependantfans droiture

Et malgré ce défaut , c'estfurmoy

qu'on s'affleure

Quandl'ordredansunfait doit être

concerté.

Les Vers que vous allez lire

ont eſtémis en Mufique parM..

deMontailly.

AIR NOUVEAU.

NON, leprintemps n'est plus la
Saiſondes Amours,

Si mes yeuxfont reduits àrépandre

des larmes.

VouspartezgrandHeros

desTambours,

lebruit

K 6
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Quivousmeneàlagloireaugmenn

temes allarmes.

Lorsquevous triomphez, jetremble

pourvosjours

Et je verſedespleurs où vous trou

vez des charmes.

Non,lePrintempsn'estplus lafai

Sondes Amours ,

Si mes yeux sont reduitsàrépandre

des larmes.

Le paſſeray legerement ſur la

priſe de ſeize Baſtimens , tant

Anglois, que Hollandois , faite

pendantce mois , fur la perte

du Paquet bot d'Angleterre ,

pour en veniràde plusgrandes,

nouvelles .. Toutes ces priſes,

enſemble montent à de gran-

desſommes,& vous n'aurez pas.

depeineà lecroire quandvous

ſçaurez que l'on à trouvé dans.

L'une iuſqu'à cinq censmarcs,

depoudre d'or, Le Paquet,bote
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eſtoit un Jachde cent hommes

d'équipage , & de cinquante

Canons.. Il y avoit cent cin-

quante Officiers , & beaucoup

d'argent ponr payer les Trou-

pes du Prince d'Orauge . Ileſt

mal-aiſe dedire iuſte la fom-

me , puiſque cét Argentaeſté

perduavec le Baſtiment,& que

les creatures de ce Prince las

diminuent autant qu'ils peu-

vent , pour cacher aux Peuples

une perte qui nepeut eſtre re-

parée qu'à leur dépends. Le

nombredesOfficiers étantauffi

confiderable que je viens de

vous lemarquer , il eſt à croire

que ceque chacun avoit d'ar-

gent faiſoit encore une fortt

groſſe ſomme.. Il ne s'eſt ſauvé

que le Capitaine de ce Bati

ment ,& dix-neuf Perſonness

qui font àDunquerque,&cn
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tre lesquelles eſt une Femme

de Qualité qui prit un habit

d'homme pendant le combat:

afin de ſe ſauver plus facile-

ment. Ce Baſtiment eſtoit fur

le pointde ſe rendre lors qu'il

coula à fonds. LesAnglois ont

auſſi perdu dans le mois der-

nier un de leurs Vaiſſeaux ar-

mé en courſe , & qui alloit à

voiles& à rames, ſansquetant

demoyensdes'éloignerdu pe-

rill'ayent pûgarentirdelatroi-

fiéme bordée d'un Vaiſſeau

Marchandde Marfeille , monté

dedeux cens quatantehommes.

d'équipage,&de quaranteCa

nons. Il acoulébas ,& il ne s'en.

eſt pas ſauvé plus de trois ou

quatre hommesd'environqua-

tre cens qui estoient deſſus..

Voiladegrandes pertespour

nos Ennemis , mais tout cela
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n'eſt rien en comparaiſon de

celleque leur FloteMarchande

vientde faire , Elle eſtoit plus

nombreuſe qu'elle n'a eſté de-

puis trois ans,& elle n'eſtjamais

partie avec moins d'apprehen-

ſion. Elle en avoit deuxgran-

des raiſons. Le Prince d'Oran-

gel'avoit aſſeurée qu'aprés le

choc que les vents contraires

firent ſoufrir aux François l'an-

née derniere , ils ne remet-

troientpointenMer cettean-

née ,& ce Prince donnoit de

plus une Eſcadre de 24. Vaif

ſeaux de guerre pour leur fer-

vird'eſcorte. Cen'eſt pas qu'ils.

cuffent eſté armez pour luy

rendre ce ſervice , mais elle ſe:

ſervit de l'occaſion , ces Vaif-

ſeaux devant allerdans laMe-

diteranée pour ſe joindre àla.

Floted'Epagne,& faire le Sie-

1

)
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gedeVille-Franche, ſuivantla

parole que le Prince d'Orange

en avoitdonné au Duc de Sa-

voye. Rien ne paroiſſoitplus

avantageux quetoutesces con-

jonctures pour la Flote Mar-

chande , mais la France avoit

pris ſesmeſures pour faire voir

quelePrinced'Orangeſetrom-

poit. On publia d'abord qu'on

nemettroit pointenMercette

année..On arma enfuite ,puis

le bruit ſe repanditqu'on alloit

defarmer ,& preſque dans le

meſmetemps,on fortitdeBreſt..

Onalla auCap deClare ſur les

Coſtes d'Irlande , d'ou l'on prit

lechemin du Détroit,ſansque

les Ennemis s'en apperçeuf-

ſent , de forte que croyant en-

core la Flote du Roy proche

d'Irlande , dix neufjours aprés -

fon départ, ils allerent du coſté

:
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duDétroit , & nous faivirentà

toutes voiles croyant s'éloigner

de nous. Le party que nous

avons pris en cette occafion,

nous a eſté utile & glorieux

de beaucoup de manieres.

Nous avons rendu la grande

Flote de Guerre des Ennemis

inutile, n'eſtantpas en estat de

faireun ſigrandtrajet.Nousluy

avons fait voir que nous ne

craignions pointpour nosCo

ſtes , puis que nous les aban-

donnions. Nous avons donné

lieu àM. d'Eſtrées de faire le

Siege de Roſes , au lieu que ſi

noſtre Flote eſtoitdemeurée du

coſté de la Manche , il auroit

eſté obligé de la venirjoindre..

Nousavons rompu les meſures

priſes pour le Siege de Ville-

Franche. Nous avons auſſi rom

pu lesdeſſeinsde la Floted'El
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pagne qui ſe prepare depuis

trois ans , & nous avons mis la

Flotede Smirne dans l'eſtat que

vous allez voir en lifant les

Nouvellesque voicy , & que le

Roy reccutle 26. au foir.

MleMarcebaldeTourville avoit

rel chéàLagos, terre deTortugal

&envoyé croiser deux Vaiffeaux ,

pour apprendre des nouvelles desEn-

nemis , qu'ils apperceurent aunom-

brede cent cinquanteVoiles, L'un

des deux Vaisseaux ayantvoulu s'a-

vancerpour reconnoistredeplusprés

la Flote ennemie,combattit pendant

quelque temps un desEnnemis,qui

estoit außi àla découverte.Celuydu

Roy qui ne fongeoit qu'àreconnoi-

fire laFlote ne vouloitpoint s'en.

gager dans un combat qui pust.

T'empêcher d'apporter des nouvelles

des Ennemis ,força de voilespour

rejoindreM.le Maréchal deTour-
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ville; comme ilavoit eſtédonné

pour signal qu'ils tireroient fre-

quemmentdes coups deCanon , pour

avertirqu'ils voyoient la Flote en.

nemie,M.le Maréchal connut bien.

toft qu'il estoit tempsdefongeràse

mettre en estat de combattre,Ilétoit

environſept heures duſoir le 27.du

mois paß , quand la Flote ennemie

futdécouverte. Commedans le lieu

où ils estoient il regneordinairemét

pendant ces mois cy un calmedepuis

minuit juſques aulendemain onze

heures du matin,ilfit fignal d'ap-

pareiller,&se mit àla voilepour

prendrele large.Ilremwoya enmême

temps deux ou trois Vaiffeaux des

meilleurs voiliers pourvoirsic'estoit

la FloteMarchande ou celle de

guerre.Le lendemain matin ils vi

rentrevenirundecesdeuxVaiſſeaux

avec un Pavillon rouge, qui estoitle

Signal que c'estoit la FluteMar-

2

t
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chande , & en même temps onfit

signal, afin que les Vaiſſeaux les

meilleurs voiliers s'avanç ffent de-

vant les autres fouslesordresdeM.

deGabaret. Cela fut executé. Ilfit

fignalenmêmetemps que toute la

Flotegeneralementforçaft devoiles

pourarriverfurles Ennemis. M.de

Gabaret, qui commandoit douze ou

quinzeVaiffeaux des meilleurs voi-

liers ayant remarquevingt-cing ou

vingt-fix Veiffeaux de guerre En-

nemis,dontl'unportcitPavillon.A.

miral Anglois , un autre Pavillon

AmiralHollandois , un troifié-

me Contre AmiralAnglois,quoy

quela Flote arrivaſtàtouteforcede

voiles,crut cependant devoirfaire

fignalderalliement. Deux Vaif-

feauxqui en avoient attaqué deux

Hollandois , crurentne devcirpoint

executercet ordre de ralliement,

prirent ces deuxVaiſſeauxEnnemis,
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de

quifont defoixante quatre pieces de

Canon.Lereste des Vaiffeaux enne-

mis , à la faveur de labrune

lanuit,ſeſauva, Ily eutseulement

deux Vaiſſeaux deguerrequi se re.

tiverent à Cadix,où M.de Tourville

les a fait brûler. La Flote du Roy

arriva cependant aumilieu de toute

laFloteMarchande, neſcachant

àcausede lanuit , fic'estoient Vaif-

feauxdeguerre,ou Marchands , on

fut obligé d attendre lejour. Cepen-

dantplusieurs échoüerent aux Coftes

d'Espagne , esperant Sauver leurs

marchandises avec leurs Chaloupes ,

mais vyant qu'ils n'en pouvoient

veniràbout ,ilsaimerent mieuxbrû

lerlorsVaisseaux, cequi aestévů

compté par toute la Floie, c'est à

dire, quesoitpar les Vaiſſeaux du

Roy,oupar les Equipages mesme ,

qui ont mieux aimébrûlerleursmar.

chandises , ily a eu quarante cing

:

1

(
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en

Vaiſſeaux Marchande de brûlez,

deuxdeguerre , & vingt-fept Vais.

SeauxMarchandsdepris , & deux

Vaisseaux deguerre. L'on estime la
pertequ'ilsontfaitedevingtàvingt

cing millions ; & aurapport des of

ficiersprisonniers , les deux qui ont

esté brûlez prés de Cadix , estoient

estimezprésdefix cens milleEcus.

M. deTourvilleaaußi-toft déta-

cheModechasteaurenaux pourgar-

derleDétroit de Gibraltar ,

mesme tempsilaenvoyéune Escadre

de dix Vaifſſeauxpour empêcher les

Ennemis d'entrerdans la Rivierede

Lisbonne, M. le Chevalier de S.

Pierre,qui est venu avec le Convoy

juſques àla hauteur deRoses ,où il

adébarqué , a aſſuréleRoyque l'on

n'avoit euaucune nouvelle des En-

nemisauDétroit , ny dans laRivie-

re de Lisbonne , & quelques Vais-

Jeaux despluslegersqui les ontfui-

1
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vis autant qu'illeura esté poßible,

ont rapporté qu'ils avoient pris le

Large, pour chercher quelque vent

qui puſt lesramenerdu coſté de la

Manche, außi bien que les Vais-

ſeaux Marchands quiſeſontſauvez

cequitrouble entierement leurcom.

merce, cutrelaruineque cetteperte

Iapporte.

Mr le Chevalier de Saint Pierre qui

a apporté cesNouvelles , a dit qu'il

avoitrencontréMr le Comted'Eſtrées

à vingt lieuës de Mr de Tourville.

Comme il eſt parti le 6. de ce mois, on

peut juger le tems qu'il y a que les

Flotes fout jointes. Lemême a auſſi

raporté que l'on conduiſoit àToulon

les Priſes faites par Mr le Marechal de
Tourville ſur la Flote Marchande des

Ennemis.

Voicy encore diverſes particularitez

touchant les affaires de la mer. La Flo-

te d'Eſpagne ſouffrira beaucoupde la

perte que les Ennemis ont faite , puis

qu'il y avoit deux Vaiſſeaux parmi ceux
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qu'ils ont perdus, chargez detoutes les

choſes neceffaires pour achever d'é-

quiper cette Flote. Ainſi , ſelon toutes

les apparences,les Eſpagnols font hors
d'estat de mettre en mer cette an-

néc. Les Anglois ayant abandonné les

Hollandois, ces derniers ont beaucoup

plus perdu,& regrettent fort les Vaif-

ſeaux des Capitaines Chriſtian , Vau-

fecueren ,Gruier,& Landripael , ainſi

que ceux de la Ville d'Amſterdam. Le

Saint Paul ,& le grand Saint Paul. Le

Capitaine Jean Bart ena brûlé ſept.

Les Ennemis craignent que pluſieurs

deceux qui ſontdiſperſez, nelui écha-

pent pas. On attend des nouvelles de

ceux qui ſe ſont retirez à Cadis , dont

ontne ſçait pas lenombre aujuſte ,

nonplusquede ceux que Mrde Coët.

logon eſt allé brûler àGilbraltar . Il n'y

a point de certitude qu'ily en ait dans

la Riviere de Lisbonne , les Lettres

étant partagées là-deſſus,mais enquel-

que endroitque foient tantde débris,

ils ne laiſſent pas de courir beaucoup

de riſque.

Le 23.& le 24. on campa àOber-

Rixingen,
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•Rixingen, ſur la Riviere d'Ents. Le 23.

Mr le Marquis d'Uxelles marcha au

de là de l'Ents avec un détachement,

&s'empara du Château d'Afperg , qui

eſt tres-fortpar ſa ſituation. Ily laiſſa

quatre cens hommes. Le 25. lesdeux

Armées étant jointes ,devoient mar-

cher vers Befighaim,ſur lesbords du

Nekre....

L'abondance des Nouvelles nem'a-

yant pas permisde parler d'un grand

nombre de Pieces d'érudition , quime

reſtent , elles auront leur tour ſuivant

l'ordre qu'elles mo'nt eſté envoyées.

Il s'eſt gliffé dans ce Volume plu-

fieurs fautes d'impreſſion ,dont je ne

fais point d'Errata , croyant que le

Lecteur a tropdelumieres pour ne les

connoiſtrepas.

Jeſuis faché d'être obligéde repe-

ter icyque leport d'une Lettre eſt peu

dechoſe pour celui qui l'envoye ,mais

que cent ou fix-vingt Lettres par mois,

font uneſomme confiderable pourun

Particulier qui les reçoit ,&que je ſe-

ray enfin obligéde ne me ſervir d'aucu

Luillet 1693 L
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des Memoires de ceux qui ne payens

pas les ports. Je ſuis ,&c.

AParis ce 31. Juillet 1693.

APOSTILLE.

Le 28. Mr de Luxembourg alla re

connoiſtre Liege& lesRetranchemens

qui ſont au tour de la Place. Tous les

Princes &Generauxy ont été.

Le Prince d'Orange craignant d'être

attaqué, à misdeux Rivieres entre lui,

&Mr. de Luxembourg.

LeRegiment de Huſſars qui eſt au

ſervicede laFrance , a fait une courſe

aude là duNekre , dont il retourna le

24. avec deux Carroſſes,dans lesquels

ilyavoitdix mille écus d'argent mon-

noyé,& quelques Bijoux ;il ramena

auſſi quatre cens moutons&quantité

⚫de chevaux. On eſtime ce butinplusde

quatre cens mille livres. L'Armée de

Monſeigneur devoit paſſer le Neckre

le 26. Le Prince de Bade eſt toûjours

fousHailbron. Nous avons pris deux:

petites Villes , qui ſont Befighain
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Greiningen , qu'on a trouvées en tres-

bon eftat ,& pourveuës de toutes cho-

ſes, les Habitans n'ayant eu que le

temps de ſauver leurs perſonnes.

Ona fait un gros détachement ,&

on croit qu'il eſt allé à Stugard..

THEQUE DELA
L
Y
O
N
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1893 *TT
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